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Forsch, O., Die ornithophilen Anpassungen von Antholysa
bicolor Gasp. (Verh. naturf. Ver. Brunn. IL. 8 pp. Sep. 1910.)

Antholysa bicolor Gasp. verrät sich durch den gesamten Blüten-

bau als hochgradig angepasste Vogelblume: Farbe („colori psittacini"

Delpinos), Geruchlosigkeit, Mangel einer geeigneten Sitzfläche, der

grosse Abstand zwischen Bestäubungsfläche und Nektarium usw.
liefern in dieser Kombination eine typisch ornithophile Blütenkon-

struktion, da die Blüte mit Ausnahme eines freischwebenden lang
rüsseligen Tagschwärmers und einiger weniger ebensolcher Flie-

gen von keinem anderen Insektentypus normal bestäubbar ist. Es
kommen somit nur die diesen ähnlichen Kolibris in Betracht. Schon
Scott Elliot (1890) gibt von A. aethiopica L., von welcher A. bi-

color als Varietät gilt, an, dass sie vom Nectariniden besucht wird,
Galpin nennt (1891) honeybirds als Bestäuber und Johow (1902)
führt an, dass sie in Chile von Kolibris Eustephaniis galeritus Mol.
bestäubt wird. Verf. entdeckte nun, dass die Reduktion und Arbeits-

teilung in der Blüte eine hochinteressante Anpassung an Ornithophilie
aufweisen. Die drei inneren Perigonzipfel fungieren nämlich als

Tropfenhaltapparat in ähnlicher Weise, „wie die Goldfassung eines

Brillantringes beim Feststellen des Steines". Form, Grösse und
Stellung derselben stehen mit dieser Funktion in vollem Einklänge.

Die Nektarsekretion erfolgt in Septalnektarien des Fruchtkno-
tens. Nun fand Verf., dass sich häufig statt dreier sogar vier kräf-

tig entwickelte Scheidewände beobachten lassen. „Die Pflanze ver-

lasst sogar den innerhalb ihrer Familie allgemein herrschenden
Bauplan des dreifächerigen Fruchtknotens und greift zur Bildung
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einer vierten, wenn auch falschen Scheidewand. Sie sichert sich auf
diese Weise ein viertes Septalnektarium, eine weitere Vergrösse-
rung der sezernierenden Fläche, eine weitere Vermehrung der

Nektarmenge. Die häufige Ausbildung von vier Griffeln steht

mit der Anlage der vierten Scheidewand wohl in entwicklungsge-
schichtlicher Korrelation."

Auf weitere Anpassung ist die basale Einschnürung der Peri-

gonröhre zu deuten. „Durch die basale Einschnürung der Krone
unmittelbar über der Nektarquelle wird ein wirksamer Kapillarap-

parat geschaffen, der bei seinem geringen Innendurchmesser von
0,7—0,78 mm. der Kapillarität zufolge die sonstigen nektarhebenden
Kräfte in ihrer Wirkung jedenfalls unterstützt. Der durch den ge-
ringen Durchmesser bedingte Schwächung wird anderseits wieder
durch die Längsleistenbildung und Kollenchvmentwicklung vorge-
beugt."

Ein Holzschnitt zur Illustration des hervortretenden Nektar-

tropfens und eine Doppeltafel mit morphologischem und histologi-
schem Detail erläutern das Gesagte. v. Dalla Torre (Innsbruck).

Knoll, F., Ueber Anpassungserscheinungen an den
Keimblättern. (Mitt. natw. Ver. Steiermark XLVII. 2. p. 374—
376. Graz. 1911.)

Verf. geht von dem typischen Kotyledo der isosporen Fili-

cinen aus. Hier hat er die Aufgabe, sobald als möglich dem Em-
bryo von der Ernährung durch das $ Prothallium unabhängig zu

machen, indem er frühzeitig die Rolle eines ersten Assimilations-

organes des heranwachsenden Embryos übernimmt. Morphologisch be-

trachtet ist dieses Organ ein primärer Wedel. Beim Selaginel/a-Typus
entstehen 2 Kot}>

r

ledonen, die von den dann gebildeten Laubblättern
stark abweichen. Sie sind aber auch die ersten Assimilationsorgane
der jungen Pflanze. Bei den Cycadeen-Embryonen kommt es wohl
zu Verwachsungen aber sie speichern bereits Nährstoffe auf. Bei

Thuja entwickeln sich die zwei Kotyledonen gleichzeitig mit dem
Vegetationskegel, überholen ihn aber bald in der Entwicklung,
Ephedra schliesst sich hier an. Bei den übrigen Phanerogamen
erlangen die frühzeitig angelegten Keimblätter eine beträchtliche

Grösse, was begreiflich wird, da sie die Reservestoffe für die junge
Pflanze aufspeichern und oft als Saugorgan zur Entnahme der im

Endosperm gespeicherten Nährstoffe fungieren. Andere Umstände
brachten es mit sich, dass die Zahl der Keimblätter reduziert wurde
und das eine schliesslich übrigbleibende hypertrophierte. Die Koty-
ledonen der Angiospermen sind wohl echten Blättern bezüglich der

Morphologie homolog. Ueberall stösst man also auf eine Anpassung
der Embryonen an verschiedene ökologische Verhältnisse.

Matouschek (Wien).

Aqulhon, H., Prdsence et utilite du bore chez les vege-
taux. (Ann. Inst. Pasteur. XXIV. p. 321-329. 1910.)

Le bore est un element constant du regne vegetal. II est utile

ä la croissance des vegetaux superieurs; l'addition au milieu de
culture de petites doses d'acide borique augmente sensiblement le

poids de matiere seche formte. Comme pour le manganese et le

zinc, on passe par une dose optima, puis brusquement apparait

j'action toxique. Le bore peut donc etre ränge dans les Clements cata.
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lytiques. Etant donne lc prix peu e^eve de l'acide borique, le

faible poids des quantitees actives, l'augmentation des röcoltes qui
correspond a leur emploi, le bore pourra etre employe" avec sucefes,
dans La eulture, comrae engrais catalytique. H. Colin.

Cailletet, L., Sur l'origine du carbone assimile par les

plantes. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLTI. p. 1215. 8 mai 1911.)

Les plantes ä chlorophylle semblent, suivant les conditions

d'eclairage, jouir de la propriete d'emprunter leur carbone soit ä
l'acide carbonique de Tair, soit aux engrais organiques contenus
dans le sol, soit ä ces deux sources ä la fois. En effet, des Adian-
tum eultives ä une lumiere diffuse insuffisante pour permettre l'assi-

milation de l'acide carbonique par la chlorophylle et dans un sol

depourvu de carbone organique se sont desseches sans donner de
pousses nouvelles; au contraire, les temoins eultivees dans les
memes conditions d'eclairement, mais dans un sol de terreau, se
sont parfaitement developpes. H. Colin.

Javillier. Sur la migration des alcaloides dans les gref-
fes de Solanees sur Solanees. (Ann. Inst. Pasteur. XXIV.
p. 568-576. 1911.)

Les essais ont porte sur lesgreffes suivantes: A, Greffes simples:
Belladone sur Pomme de terre; B, Greffes mixtes: Tabac sur Pomme
de terre, Belladone sur Tomate, Tomate sur Belladone. Les analyses
ont eu pour but: la recherche de l'atropine dans les tuber
eules de Pomme de Terre, les fruits des tomates-sujets, les fruits,

feuilles et tiges des tomates-greffons; la recherche de la nico-
tine dans les tubercules, tiges, feuilles et racines des pommes de
terre. Les resultats ont ete tantöt positifs, tantOt negatifs, ce qui
laisse ä penser que la migration d'une substance speeifique de Tun
des individus dans l'autre dependra: et de la substance envisagee
et des especes associees. Par consequent, s'il est vrai que certaines
substances peuvent rester localisees dans l'un ou l'autre des con-

joints. comme c'est le cas pour les glucosides cyanogenetiques,
d'autres peuvent passer de l'un ä l'autre, sans qu'il soit possible,
jusqu'ä present, d'enoncer ä ce sujet aueune regle generale.

H. Colin.

Petit, A., Sur la fixation de l'acide phosphorique par
la matiere organique du sol. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLII. p
1317. 15 mai 1911.)

On sait que l'acide phosphorique est fixe dans le sol, speciale-
ment en raison de rinsolubilite" relative des phosphates de calcium,
de fer, d'aluminium. Certains auteurs ont avance que la matiere

organique du sol partieipe aussi ä cette fixation, en entrant en
combinaison avec l'acide phosphorique. De fait, le terreau de ma-
raicher est capable de fixer une quantite notable d'aeide phospho-
rique, mais cette fixation n'est pas attribuable ä la matiere organique,
car eile n'a plus lieu lorsqu'on opere sur la matiere noire de ter-

reau de"barrassee des elements mineraux. Du reste, certains sols

particulierement riches en matieres organiques tels que la couche

superficielle d'un sol de foret, n'exercent pas d'aetion fixatrice ap-

preciable ä l'egard de l'acide phosphorique. H. Colin.
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Pougnet, J., Action des rayons ultraviolets sur les

gousses vertes de vanille. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLII. p.

1184. 1 mai 1911.)

Comme les anesthesiques, les rayons ultraviolets provoquent le

degagement de l'odeur de vanille dans les gousses fraiches; leur

action est mSme plus puissante que celle des anasthesiques, car on

peut produire cette odeur meme dans les gousses completement
vertes. Les sels de manganese accelerent cette action et la rendent

plus profonde. H. Colin.

Rosenblatt, M. et Mme., Influence de la concentration en
Saccharose sur l'action paralysante de certains acides
dans la fermentation alcolique. (Ann. Inst. Pasteur. XXIV.
p. 748—751. 1910.)

Le sucre protege la levure contre l'action des acides; cette

action, d'autant plus grande que la quantite de sucre est plus forte,

ne devient appreciable qu'ä partir d'une certaine dose d'acide; eile

est maxima au voisinage des doses limites d'acide qui arretent

completement la fermentation alcoolique. On constate, dans ce cas,

qu'il faut employer deux fois plus d'acide sulfurique et quatre fois

plus d'acide acetique quand il y ä 10 p. 100 de sucre au lieu de 1,25.

H. Colin.

Rosenblatt, M. et Melle Rozenband. Recherches sur 1' influ-
ence paralysante excercee par certains acides sur la

fermentation acoolique. (Ann. Inst. Pasteur. XXIV. p. 196—
205. 1910.)

Les acides les plus actifs de la serie grasse sont les acides di-

mono et trichloracitique.
— Les acides aromatiques benzoique et

salic5
T

lique jouissent d'une egale activite pour les concentrations
elevees en acide; aux faibles concentrations, l'action retardatrice

de l'acide salicylique devient plus considerable que celle de l'acide

benzoique. L'acide para-oxj^benzoique n'arrete pas la fermentation,
meme en Solution saturee de m

/ 2o et devient inactif ä la dose de
m
/60 par litre. — Dans la serie des acides bibasiques, les acides

sulfurique et oxalique sont les plus actifs; les autres: acides tartique,

malonique, sont inoffensifs. — Parmi les acides tribasiques, l'acide

ars^nique, malgre sa grande toxicite habituelle, semble ne pas avoir
d'effet particulier sur la fermentation des Sucres et se ränge ä cöte

des autres acides de la m€me serie: acides phosphorique et citrique.
H. Colin.

Sapehin, A., Untersuchungen über das photochemische
Klima von Russland. (Zapiski Noworross. Obsc. Jest. Odessa.
1911. Russisch.)

Interessante Untersuchungen aus Gebieten, in denen ähnliche

Studien noch nie gemacht wurden u. zw. aus den Gebieten: Dor-
pat, Moskau, Warschau, Atmolinsk (Sibirien), Odessa, Tiflis,

Aipelri, Jalta, durchwegs in einem ganzen Jahre verfolgt. Allge-
meine Ergebnisse:

1) Das Moskauer Maximum ist l^mal höher als das Minimum
von Aipetri.

2) Die Mittelzahl für den Sommer in Moskau ist 3mal kleiner

als in Tiflis und Aipetri.
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3) Die mittlere Lichtstarke des Moskauer Sommers ist fast die-

selbe als die des Aipetriner Winters.

4) Das grösste Maximum, überhaupt bisher beobachtet, ist 3846

(nach Wiesner gemessen) u.zw. auf dem Aipetri mittags am 10.

Aug. 1908 bei klarstem Wetter.

5) Das niedrigste Minimum war 12 (Dorpat, Dez. 1908).

6) Verf. bemerkte auch folgendes: Die Lichtintensität zeigte oft

um 12h mittags eine Depression. Matouschek (Wien).

Stoklasa, J., De l'importance physiologique du manga"
nese et de 1'aluminium dans la cellule vegetale. (C. R-

Ac. Sc. Paris. CL1I. .p. 1340. 15 mai 1911.)

Les experiences de l'auteur etablissent que ^^ du poids ato-

mique, en grammes, de raluminium ou du manganese, dans un
litre de Solution nutritive, augmente sensiblement la production;

lorsque les deux elements sont introduits ä la fois dans cette Pro-

portion, il y a diminution de rendement. L'aluminium et le manga-
nese employes separement ä la dose de ¥T>Vff du poids atomique
donnent de meilleurs resultats. Les plus grandes recoltes ont ete

observees pour toutes les plantes, quand le manganese et l'alumi-

nium ont ete employes ensemble aux doses de -^Vtr du poids ato-

mique. De tous les organes, ce sont les feuilles qui renferment les

plus grandes quantites d'aluminium et de manganese. H. Colin.

Bertrand, P., Description des Vegetaux houillers, recueil-
Jis pendant le foncage de la fosse 6 Ms des Mines de

ßruay. (Ann. Soc. q€o\. du Nord. XXXIX. p. 345—364. 2 fig. pl.

IV. 1911.)

La fosse 6bis a traverse les couches les plus elevees de la cu-

vette de Bruay, qui occupent Textreme sommet de la serie houillere

du Pas- de -Calais; dans la couche superieure de cette cuvette,
dite Troisieme Veine, Paul Bertrand a observe deux formes specifi-

ques nouvelles, un Sphenopteris rappelant un peu certains Eremo-

pteris, qu'il designe sous le nom de Sphen. scunioides, et un Taetiio-

pteris, Taen. Zeülevi, affine au Taesi. uuüthievvis, mais ä nervures
moins ascendantes, moins serrees, une seule fois bifurqu^es, quel-

quefois non divisees. C'est la premiere espece de ce genre observee
dans le Westphalien, mais Lesquereux en avait Signale une dans
le Carbonifere inferieur des Etats-Unis.

A propos de la decouverte de cette espece, Tauteur rappelle
les quelques formes stephaniennes rencontrees dans le bassin houil-

ler du Nord de la France, et y Signale la presence du Pecopteris
Armasi Zeiller, de Tetage des Caradons dans le bassin d'Heraclee,
recemment trouve par iui a Lievin dans la veine Arago; il serait

porte ä ranger cette derniere espece dans le genre Calliptevidiiuir,

tout au moins est-elle un precurseur des CalUpteridium stephaniens,
comme le Taen. Zeilleri est un precurseur des Taeniopteris stepha-
niens et permiens. R- Zeiller.

Bertrand, C. E. , Le Bourgeon fem eile des Cordaites
d' apres les preparations de Bernard Renan 1 1. (Bull. Soc.

Sc. Nancy. In-8°. 61 pp. 9 pl. phototyp. 1911.)

Poursuivant le classement et la revision des preparations de
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vegetaux houillers laissees par B. Renault, C. E. Bertrand etudie
dans ce travail celles qui se rapportent aux bourgeons femelles des
Cordaites. Elles sont au nombre de 76, dont trois avaient ete de-

crites et figurees par Renault sous les noms de Cordaianthus
Grand'Eu/yi, C. Wüliamsoni, C. Zeilleri; une quatrieme, C Lacattei,
n'a pu etre retrouvee. Ces diverses tbrmes paraissent d'ailleurs

rentrer dans un seul et meme type, constitue par un bourgeon ä

axe portant des bractees foliacees de petite taille, dont un certain

nombre sont accompagnees ä leur aisseile par un ovule aplati dans
le sens radial, elargi tangentiellement, du type des Plat3-spermees.
L'attribution de ees bourgeons aux Corda'i'tes resulte notamment de
leur concordance de forme et de dimensions avec les bourgeons
observees en empreintes en rapport direct avec des axes feuilles, de
leur association constante, dans les quartz de Grand'Croix, avec des
feuilles de Cordaites, ainsi que le l'identite de structure du faisceau

diploxyle de la nervure de leurs bractees, avec les faisceaux des
nervures des feuilles de Cordaites. Contrairement ä ce qu'avait cru
observer Renault, qui decrivait l'ovule du C. Wüliamsoni comme
bitegumente, tous ces ovules sont unitegumentes; la disposition
rhabdocarpienne des faisceaux tegumentaires, la presence de fos-

settes (bothrions) ä la base de l'ovule ont permis ä l'auteur d'attri-

buer ces bourgeons au genre Diplotesta; c'est l'existence de ces
bothrions qui avait fait croire ä Renault ä la presence de deux

tegumentes.
L'ovule, orthotrope, est presque sessile; il n'y a pas de brac-

teoles ä sa base comme l'avait admis Renault. Le tegument a la

valeur de deux ecailles foliaires coalescentes par leurs bords, qui
se prolongent au dessus du sommet du nucelle, termine en bec

allonge, suivant deux lames, pliees en gouttiere, contigues ou sou-

dees par leurs bords, et qui constituent ainsi un appareil collecteur

des grains de pollen.

Apres avoir etudie en detail les diverses parties de l'inflores-

cence, axe, bractees, et ovules, l'auteur discute l'interpretation de
ces appareils femelles, dans lesquels, ainsi qu'il le fait remarquer,
on pourrait voir des ovaires bicarpelles, uniloculaires, contenant un
ovule reduit ä son nucelle, conformement ä l'interpi-etation de

Pa3^er et de Baillon, qui consideraient les Ifs, les Cephalotaxus,
le Ginkgo, les Cycadees, comme des Angiospermes ä ovule reduit
au nucelle. Sans vouloir trancher definitivement la question en ce

qui touche les Cordaites, C. E. Bertrand conclut qu'il faut tout au
moins les placer ä cöte des types actuels qui viennent d'etre rap-

peles et dont le classement comme Gymnospermes n'est aujourd'hui
plus discute; on ne trouve pas, il est vrai, chez les types vivants,

d'appareil colleeteur du pollen comme l'auteur en a observe dans
les inflorescences des Cordaites, mais il en existe de tres analogues
chez les Ephedra et les Welwitsckia.

Au surplus, reste-t-il encore beaucoup ä apprendre sur ces ap-

pareils femelles des Cordaites, dont l'etude complete exigerait de
nouvelles recoltes, et une utilisation methodique des echantillons

recueillis. R. Zeiller.

Bertrand, P. , Structure des stipes d' Asterochlaena laxa

Stenzel. (Mem. Soc. geol. du Nord. VII. Mem. 1. In-4°. 72 pp. 7

pl. phototyp. 1911.)

Paul Bertrand a pu etudier une serie de sections transversales
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de stipes d' Asterochlaena laxa empruntees ä quatre echantillons

differents, provenant les uns et les autres des tufs permiens de

Chemnitz, a savoir: l'echantillon type de Stenzel, un echantillon

du Musee geologique de l'Universite de Fribourg-en-Brisgau,
un echantillon appartenant au Comte de Solms-Laubach, et un
echantillon du Musee de Breslau figure par Goeppcrt. Ces echan-

tillons sont constitues par des stipes dresses, de 40 ä 50 mm. de

diametre, entoures par des petioles peu serres et entremeles de
racines.

En coupe transversale, ils offrent dans leur r£gion centrale une
etoile Hgneuse formee de bandes plates, qui partent du centre au
nombre de 4 ou 5 et ne tardent pas ä se diviser une ou deux fois

par dichotomie sous des angles plus ou moins ouverts; les bran-

ches extremes presentent en outre des lobes plus ou moins sail-

lants, au nombre de 2 ou 3, situes ä la peripherie, et d'oü partent
les traces foliaires. Le nombre de ces sommets varie de 20 ä 27

suivant les echantillons; il parait constant sur un meme echantillon,
et il en est de meme du mode d'anastomose des branches ligneuses

rayonnantes. Les traces foliaires sont disposees, soit par verticilles

alternants, si le nombre des series foliaires est pair. soit suivant le

cycle
2/
n lorsque ce nombre n est impair.

Les lames ligneuses sont occupees suivant leur region mediane

par une bände etroite de protoxyleme, de part et d'autre de la-

quelle s'etend une bände plus ou moins epaisse de bois primaire
forme de vaisseaux scalariformes; au centre de l'etoile on observe
une petite quantite de parenchyme interne, avec quelques trachees

courtes ä ornementation scalariforme. Ces bandes medianes de

protoxyleme sont tout ä fait caracteristiques du genre Asterochlaena ,

et ne s'observent chez aucune autre Fougere vivante ou fossile.

Les lames ligneuses sont entourees completement d'un über
avec de grosses cellules criblees, auquel succede une gaine protec-
trice formee de cellules epaissies; puis vient un tissu fundamental ä

parois minces, et enfin un tissu mecanique sclerifie qui constitue

la plus grande partie de l'ecorce et qui se continue autour des

petioles.
A leur origine les traces foliaires sont formees par un cordon

tracheen qui semble se detacher obliquement de rextremite" de la

bände mediane de protoxyleme; au moment de quitter l'etoile lig-

neuse, le pole central se divise en deux, et la trace foliaire affecte

alors un contour elliptique dont le grand axe est dispose tangentiel-
lement, avec deux pöles internes voisins des extremites de cet axe,
et un liber concentrique; puis des fibres primitives s'intercalent au
milieu des elements tracheens, le pole se transforme en une boucle

peripherique, et la trace foliaire prend l'aspect qu'on lui connalt

chez les Clepsydropsis. En meme temps qu'elle s'entoure d'une gaine
mecanique propre, ses boucles peripheriques se rapprochent de sa

face dorsale, et commencent ä emettre des branches, en forme
d'anneaux ligneux, destinees aux petioles secondaires, disposes sui-

vant deux files longitudinales.
Ces deux files sont beaucoup plus voisines de la dorsale du

petiole, laquelle est aplatie dans le sens tangentiel, que de la

face ventrale, laquelle est au contraire fortement convexe du cöte

du stipe; les petioles offrent ainsi, en coupe transversale, un con-

tour in/erse en quelque sorte de la disposition normale des petioles
de Fougeres, bombes sur leur face dorsale, aplatis sur leur face

ventrale et emettant leurs branches laterales dans le plan de celle-ci
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ou ä peu de distance; mais la lame ligneuse est legerement concave
du cöte du stipe.

Les dchantillons etudies n'ont fourni aucun renseignement sur
la structure et le mode de ramification des petioles secondaires.

De la base des traces foliaires, ä leur depart de l'etoile lig-

neuse, partent deux racines laterales, opposees tangentiellement.
D'autres racines naissent directement des lames ligneuses aui con-

stituent l'etoile centrale. Toutes ces racines offrent un faisceau

bipolaire.
L'auteur n'a pu etudier aucune preparation appartenant ä VAs-

terochlaena ramosa Cotta et preciser les rapports de ces deux

especes, qui lui paraissent tres voisines; il pense toutefois qu'elles
doivent demeurer distinctes, YAst. ramosa ayant les petioles nota-

blement plus serres autour du stipe, et plus volumineux.
La comparaison qu'a faite Paul Bertrand des Asterochlaena

avec les autres Zygopteridees l'amene ä les rapprocher des Clepsy-

dropsis, qui s'en distinguent surtout par l'independance des lames

ligneuses rayonnantes de leur stipe; on passerait de ce genre aux
Asterochlaena par condensation de la masse ligneuse, ä la fois au
centre et ä la peripherie; mais les Clepsydropsis ont un bois secon-
daire et sont depourvus des bandes medianes de protoxyleme qu'on
observe chez les Asterochlaena. Ceux-ci se rapprochent, d'autre

part, des Ankyropteris, mais leur trace foliaire est beaucoup moins
differencie^e que chez ce dernier genre.

L'auteur conclut que les Zygopteridees les plus primitives ont
dans leurs stipes une masse ligneuse etoilee, continue ou dispersee.
Par condensation. l'etoile ligneuse a donne, soit une masse de bois

pleine, comme chez le Zygopteris Kidstoni, espece nouvelle de la

Calciferous Sandstone Series du Berwickshire, dont il est donne
une courte description, ou comme chez le Diplolabis Roemeri, soit

un anneau ligneux plus ou moins discontinu avec parenchyme in-

terne, comme chez les Ankyropteris. R. Zeilier.

Bureau, E., Sur la Flore d^vonienne du bassin de la Basse-
Loire. (Bull. Soc. Sc. nat. l'Ouest de la France. In-1°. 42 pp. 4 pl.

1911.)

L'auteur a recueilli dans le Devonien inferieur de la Basse-
Loire, au-dessus des schistes ä Lamellibranches et ä Brachiopodes,
notamment aux environs d'Ancenis, de Chalonnes, de Chaude-
fonds, un assez grand nombre d'empreintes vögetales, pour la plu-

part tres fragmentaires, mais parmi lesquelles il a pu reconnaitre

cependant un certain nombre de formes dejä decrites, et que la

rarete des gisements devoniens ä vdgetaux fossiles rend speoale-
ment interessantes.

II a reconnu notamment: Lepidodendron acuminatum, Lep. Gas-

piannrn, Lepidostrobus sp., Bothrodendron brevifolium , Sphenophylhim
involutum Bureau

,
Calamodendron tenuistriatum, Bornia transitionis,

Pinnidaria mollis n. sp., des fragments de rachis et d'appareils
fructificateurs qu'il rapporte au Cephalotheca niirabilis Nathorst, et

des restes de Psilophyton , Ps. spinosum, Ps. (?) glabrum, et Ps.

princeps, ce dernier represente par des rhizomes et par des rameaux

feuilles, ainsi que par des appareils fructificateurs, l'auteur faisant

toutefois des r^serves en ce qui touche le bien fonde de l'attribution

de ces derniers au meme genre que les rameaux feuilles. II Signale
enfin des fragments de rameaux munis d'appendices ayant l'appa-
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rence d'ecailles, qu'il rapporte au Barvandeina Dusliana Stur du
Deponien inferieur de la Boheme. R. Zeiller.

Cardot. C, Le Trias inferieur de la Haute-Vallee de l'Og-
non et des Vallons tributaires. Etüde stratigraphique et

paleontologique (Bull. Soc. Belfortaine d'emulation. N°. 30.

In-8°. 55 pp. 12 pl. 1 carte. 1911.)

II n'y a lieu de retenir ici, du tres interessant travail de Car-
dot, que ses observations sur les vegetaux fossiles du Gres bigarre
de la region recueillis par lui, principalement dans les carrieres de
St. Germain, entre Lure et Melise}': II y a observe les especes
suivantes: Acrostichides rhombifolius, Anomopteris Mougeoti repre-
sente par des frondes et par de tres beaux fragments de tiges,
Caulopteris Voltsii, Equisetum Mougeoti et Eq. Brongniarti, Voltzia

heterophylla, Endolepis vogesiaca, et de nombreux fragments de bois,
mais mal conserves et indeterminables. L'echantillon de Caulopteris
Voltsii figure par l'auteur merite surtout d'etre note, comme offrant
des traces foliaires bien nettes en forme d'U, qui rappellent eelles
des Osmondacees; cette tige ressemble d'ailleurs ä certaines tiges
du Permien de l'Oural classees comme appartenant aux Osmonda-
cees: le genre Lesangeana, cree pour ce type, ne serait donc pas ä
distraire des Fougeres.

II eonvient de mentionner en outre, ä un niveau plus bas, le

Sphowpteridiuni dissectum, observe par l'auteur dans le Carbonifere
inferieur de la vallee de Fresse. R. Zeiller.

Laurent, L., Sur la presence du genre Atrip/ex dans la

flore tertiaire de Menat. (Puy- de-DOme). (C. R. Ac. Sc.

Paris. CLIII. p. 218-220. 17 juillet 1911.)

L'auteur a repris l'etude des fruits de Menat decrits successi-

vement par Heer comme Anchietea borealis et par Saporta et

Marion comme Corylus Lamottii; il a reconnu qu'il ne pouvait
s'agir lä d'une Noisette, la grajne etant placee au milieu des deux
ailes qui l'enserrent, et au sommet d'un faisceau de nervures qui
constitue le pedoncule du fruit. Les recherches qu'il a faites lui ont

permis de rapporter ce fruit au genre Atriplex, de la famille des

Chenopodiacees, dont certaines especes offrent une concordance

parfaite avec le fossile de Menat, si ce n'est que leurs fruits sont

un peu plus petits. Le fruit de Menat devra donc prendre le nora

d'Atriplex borealis, l'appellation specifique de Heer ayant la priorite.
R. Zeiller.

Lignier, ö., Le Bennettites Movierei (Sap. et Mar.) Lignier se

reproduisait probablement par Parthenogenese. (Bull Soc.

bot. Fr. LVIII. p. 224-227. 1911.)

Dans son Memoire sur le Beiuiettites Morierei, Lignier avait

Signale l'etat massif habituel du tissu du mucron nucellaire, mais il

admettait qu'il avait pu s'y faire, par gelification des membranes
cellulaires, un canal axial aboutissant ä la chambre pollinique.

Une nouvelle etude l'a convaincu de l'absence constante d'un
tel canal: il existe, il est vrai, immediatement au-dessus de la

chambre pollinique, mais il ne se prolonge pas jusqu'au sommet du
bec nucellaire. Dans une note recente, Miss Berridge admettait
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qu'il y avait eu obliteration du canal micropylaire par proliferation
tardive des tissus, conformement ä ce qu'elle a vu se realiser dans
les ovules du Gnetum Gnemon; mais Lignier a constate qu'une teile

proliferation n'a lieu que dans la partie inferieure du bec nucellaire

et que l'etat massif de son sommet est un etat absolument primaire.
II n'a, d'ailleurs, jamais rencontre de grains de pollen dans la

chambre pollinique, et il considere comme certain que le Bennetti-

tes Morierei devait habituellement, et peut-etre toujours, se repro-
duire par Parthenogenese.

Cette espeee etant reconnue maintenant comme venant du
sommet de l'Infracretace, et comme etant par consequent Tun des
derniers representants du groupe, on peut se demander si ce fait

de Parthenogenese n'a pas ete la cause de la degenerescence et de
la disparition -des Bennettitees. R. Zeiller.

Pelourde, F., Remarques ä propos de quelques Fougeres
mesozoiques. (Ann. Sc. nat. 9e Serie. Bot. XIV. p. 81-95. 6

fig. 1911.)

Apres avoir rappele ses observations anterieures sur la dispo-
sition que presentent, en section transversale, les faisceaux petiolai-
res d'un certain nombre de genres de Fougeres Vivantes, l'auteur

applique ces caTacteres ä l'examen des cicatrices petiolaires obser-
vees chez quelques types de Fougeres de l'epoque secondaire.

Le genre Oncopteris, du Cretace de Boheme, ä troncs arbores-
cents presentant, ä l'interieur de leurs cicatrices foliaires, deux
bandes continues en forme de V couches se regardant par leur

ouverture, lui parait devoir etre rapproche des Cyatheacees, le genre
CyatJiea offrant des cicatrices de forme comparable, mais divisees
en faisceaux independants, et ceux-ci se soudant en lame continue
ä l'interieur des petioles. II confirme, d'autre part, l'attribution,

souvent admise dejä, des Protopteris aux Dicksoniees.
Les cicatrices de certains rhizömes associes ä des frondes de

Dipteridinees ressemblent ä la fois aux traces foliaires des Osmon-
dacees et ä celles du Dipteris co)ijngata, qui ont du reste les unes
avec les autres des affinites marquees; chez cette derniere espeee le

faisceau se bifurque dans le petiole en deux branches elles-memes

ramifiees, dont les subdivisions reprennent plus loin un contour
semblable ä celui qu'offrait ä sa base le faisceau petiolaire. Les ra-

cines des Dipteris et celles des Osmondacees, tout ä moins celles des

Todea, offrent en outre ce caractere commun, de posseder souvent
un faisceau triarche et non diarche comme chez la plupart des
autres Fougeres; la meme particularite se retrouve chez certaines
Osmondacees fossiles, telles que Bathxpteris rJiomboidea.

R. Zeiller.

Zeiller, R., Etüde sur le Lepidostrobus Broiniii (Unger) Schim-
per. (Mem. Ac. Sc. Paris. LH. In-4°. 69 pp. 1 fig. 14 pl. phototvp.
1911.)

L'auteur a pu etudier plusieurs speeimens du rare Lepidostro-
bus Brownii, dont Tage geologique etait reste problematique; les

echantillons qu'il a eus en mains proviennent du Dinantien inferieur,
soit des Pyrenees, soit de Cabrieres dans l'Herault: l'un de ces

derniers, recueilli par l'Abbe Theron, s'est trouve admirablement
conserve et a pu etre etudie dans tous ses details.
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Zeiller rappeile d'abord les observations antörieures laites sur

l'espece en question et sur lcs formes qu'on en a distinguees sous

les noms de Lep. Dabadianus et de Lep. Rouvillei; il Signale, en ee

qui regarde l'echantillon type, ce fait qu'il avait et€ figure des

1767 dans le catalogue de la collection Davila comme un fruit

fossile comparable ä 1'Ananas, et il en r^sume l'historiquc jusqu'ä
sa description en 1847 par Robert Brown.

II etudie successivement les differentes parties du cöne recueilli

par l'Abbe Theron; Taxe en est constitue par un anneau ligneux
peu epais, ainsi que l'avait observe F. O. Bower, circonscrivant
une region centrale formee de fibres primitives ä parois minces. Le
bois est compose de tracheides rayees, offrant, entre leurs barres trans-

versales d'epaississement, les fines lignes longitudinales dejä obser-

vees si souvent chez les Lycopodinees houilleres; l'excellente con-

servation de l'echantillon a permis de reconnaitre ces lignes comme
representant bien reellement, ce qui avait ete conteste, de fins

epaississements longitudinaux de la membrane.
L'ecorce interne et l'ecorce externe sont formees de cellules

fortement sclerifiees, surtout chez cette derniere, mais avec des

modes d'epaississement quelque peu differente de l'une ä l'autre.

L'ecorce moyenne est constituee par un tissu lacuneux tres delicat,

qui accompagne les cordons foliaires ä leur entree dans l'ecorce

externe sous forme de cordon dorsal; mais contrairement ä ce qui
a ete constate chez les autres especes de Lepidostrobus , ce cordon
lacuneux ne se suit pas jusqu'ä la sortie, et le cordon foliaire est

ensuite en contact direct avec l'ecorce externe sur tout son pourtour.
Dans son parcours ä travers le pedicelle, le cordon foliaire est

accompagne sur sa face ventrale, tout le long de la base d'attache

du sporange, d'une bände de tissu de transfusion ä tracheides

courtes offrant la meme ornementation que les elements du bois.

Le pedicelle est forme de cellules ä epaississements transversaux
fortement sclerifiees, qui passent dans la portion dressee des brac-

tees ä des epaississements globuleux, puis ä de fines papilles inde-

pendantes plus ou moins renflees ä leur sommet; au voisinage du
faisceau, ainsi que de la surfaee externe des bractees, ces cellules

ä papilles passent ä des cellules ä epaississements transversaux ou

obliques.
Sur l'une des bractees superieures, non encore completement

developpees, l'auteur a observe, ä la suite du sporange, une mince

languette formee de cellules plus delicates et plus etroites, etroite-

ment appliquees contre la face ventrale de la bractee, qui lui parait
etre la ligule, vainement cherchee sur l'echantillon type.

La Constitution des sporanges, renfermant des macrospores ä

la base du cöne et des microspores au-dessus, a ete reconnu con-

forme ä ce qu'avaient observe R. Brown et F. O. Bower. Dans
tous ces sporanges se trouvent de nombreuses spores tres petites,

de forme ovo'ide, ä surfaee mamelonnee, tout ä fait semblables ä

Celles de certains Aspergillus.
Zeiller a pu constater chez l'echantillon type tous les minces

details de strueture confirmant l'attribution speciiique; mais la base

de cöne decrite sous le meme nom par Schimper a montre un
axe ligneux plein, sans moelle centrale, et n'a pas offert de cellules

ä papilles dans ses bractees; l'auteur designe cet echantillon sous le

nom de Lep. Schimperi.
Par contre le Lep. Dabadiamis et le Lep. Rouvillei presentent

une Constitution absolument conforme ä celle du Lep. Brownii et
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doivent lui etre reunis. II en est de merae du Lep. Laureiiti Zeilier,

qui ne represente qu'un mode particulier de conservation de ces

cönes, dans lequel la portion dressee des ecailles a ete seule com-

pletement mineralisee. Deux des echantillons decrits sous ce der-

nier nom ont offert une portion de pedoncule encore adherente au
cöne, dont la structure, bien que mal conservee, s'est montree con-

forme dans ses grands traits ä celle de Taxe du cöne; toutefois les

cordons foliaires sont accompagnes d'un eordon de parichnos tout

le long de leur parcours ä travers l'ecorce externe, et celle-ci appa-
rait formee de cellules ä epaississements internes en forme de cötes

longitudinales.
Un autre echantillon, du gisement de Cabrieres, different par

son aspect exterieur, offrant l'apparence d'un cöne de Pin,avecdes
ecailles plus petites et depourvues de cellules a papilles, est decrit

par l'auteur sous un nom specifique distinct, Lep. Delagei.
Dans tous ces cönes, les ecailles sont disposees en series verti-

cales tres nettes, tantöt en verticilles alternants si le nombre de
ces series est pair, tantöt suivant le cycle

2
/n , si ce nombre n est

impair. II y a lieu de penser qu'ils ont du appartenir ä des Lepi-
dodendron tels que Lep. Volkmanni ou Lep. Glinca-num, ä feuilles

rane^ees en series verticales comrae chez les Sigillaires.
R. Zeiller.

Zeiller, RM Sur une flore triasique recemment decou-
verte ä Madagascar par Perrier de la Bathie. (C. R. Ac.
Sc. Paris. CLIII. p. 230-235. 24 juillet 1911.)

Les plantes fossiles recoltees par Perrier de la Bathie provien-
nent de la partie la plus inferieure du Systeme greso-schisteux situe

ä la base des formations sedimentaires qui viennent buter vers l'Est

contre le bord occidental du massif cristallin de Madagascar.
Zeiller a reconnu, notamment, les formes suivantes: des frag-

ments de tiges d'Equisetinees tout ä fait semblables ä Celles qui
sont associöes dans le Permotrias de l'Inde au Schisoneuva gond-
wanensis, ainsi que des debris de gaines foliaires attribuables soit ä
cette espece, soit au 5c//. paradoxa; parmi les Fougeres Tanaeopsis
marantacea, Tae)üopteris magnifolia, Cladophlebis remota, Lepidopte-
teris stutTgartiensis\ l'auteur a pu obtenir, de cette derniere espece,
des preparations de cuticules qui montrent nettement l'existence,
sur les rachis, de protuberances ä contour arrondi, rangees en files

contigues, qu'on avait jadis interpretees comme des ecailles, et plus
recemment comme de simples accidents de mineralisation. Les Co-
niferes sont representees par un Voltsia tres voisin pour le moins
de V. heterophylla, ainsi que par des fragments de rameaux des

types Pagiophyllum et Bvachyphylhtm . Enfin il faut mentionner une
empreinte qui parait assimilable au Noeggerathiopsis lacerata du
Permotrias de l'Inde.

Dans son ensemble, cette florule, composee surtout d'especes
du Trias europeen , appartenant au Gres bigarre et principalement
au Keuper inferieur, permet de rapporter au Trias les depöts d'oü
eile provient et qui avaient ete jusqu'ici consideres comme permiens.

R. Zeiller.

Schiller, J., Neue Pevidininm- Arten aus der nördlichen
Adria. (Oesterr. bot. Ztschr. LXI. 9. p. 332-335. 3 Textfiir.:

Als neu werden beschrieben:
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1. Peridinium ovutn, durch die ovale Form, die geringere rechte

Schraubung der Querfurche, deren Enden stets voneinander ge-
trennt bleiben, durch die Längsflügelleiste links, die grossen Stacheln
und die Plattenanordnung doch von P. quarenoise (Br. Schröd.)
verschieden.

2. Peridinium Wiesneri. Stark rechtsschraubende Querfurche,
nur der rechte Stachel typisch als solcher entwickelt. Keine Ver-
wandtschaft zu den bisjetzt bekannten Arten zeigend.

3. Peridinium spinosum. Wegen der Plattenordnung von P.

adriaticum verschieden.
Diese 3 Arten gehören in das Subgenus Protopevidi)dum (Bergh.)

Gran. Matouschek (Wien).

Wonisch, F., Zur Algen flora des Andritzer Quellgebie-
tes. (Mitteil. nat. Ver. Steiermark. XLVII. 1. p. 3—10. Graz. 1911,)

Andritz liegt nördlich von Graz. Die Temperatur der Andritz-

quelle variert im ganzen Jahre nicht sehr, sie ist 10° C. Daher zeigt
sie im Sommer und Winter hindurch eine fast gleichbleibende
üppige Algenvegetation. 46 Species fand Verf., darunter Closteriiim

macilentum Bork, als neu für das Kronland. Diatomaceen und
Chlorophyceen überwiegen. Diatoma Jiiemale ist sehr häufig und
bildet grosse Massen. Batrachospermuni moniliforme ist im Frühjahre
und Vorsommer recht beträchtlich. Die 2. Quelle, Wiesenquelle der

Andritz, beherbergt 35 Arten, darunter viele Chlorophyceen, Con-

ferva bombyehia herrscht vor. Matouschek (Wien).

Guilliermond. A., Apercu sur l'evolution nucleaire des
Ascomycetes et nouvelles observations sur les m i -

toses des asques. (Rev. oren. Bot. XXIII. p. 89—121. fig. 1—8.

pl. 4—5. 1911.)

Le desir d'assimiler les noyaux de l'asque aux noyaux sexuels

des Phanerogames et des animaux a conduit divers auteurs ä re-

connaitre dans les mitoses de l'asque les caracteres des mitoses
sexuelles. La premiere de ces mitoses est precedee d'un Stade sy-

napsis, considere comme la phase dans laquelle s'effectue la reduc-
tion numerique des chromosomes, c'est-ä-dire la fusion des chromo-
somes maternels et paternels.

Toutefois les opinions des auteurs different sur deux points: la

formation et le partage des chromosomes, et surtout les caracteres
et le nombre des chromosomes des deux dernieres mitoses de

l'asque.

Reprenant l'etude des Humaria rutilans, Peziza Catinus, Pus-
tularia vesiculosa, Galactinia suecosa, Guilliermond trouve le nombre
des chromosomes constant dans les trois mitoses successives, con-

trairement ä ce qu'ont avance Fräser et ses collaborateurs. Les

complications signalees par R. Maire dans la premiere mitose sont

contestees par Guilliermond. Les 8 segments consid6r£s comme des

protochromosomes chez le Galactinia suecosa sont de vrais chromo-

somes, car on compte le meme nombre des le debut.

L'evolution nucleaire de l'asque est donc plus uniforme qu'on
ne croyait d'apres des exceptions apparentes. II n'existe de seconde
reduetion chez aueun Ascomvcete. P. Vuillemin.
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Guiliiermond, A., La sexualite chez les Champignons-
(Bull, scient. France et Belgique. XLIV. p. 109—196. 1910.)

Longue revue des opinions emises au sujet de la sexualite chez
les Champignons. Apres une breve introduction, l'amphimixie,
l'automixie et l'apomixie fönt l'objet de trois chapitres. L'amphi-
mixie comprend la plasmodiogamie, la copulation de gametes (ho-

logamie et merogamie), la copulation de gametanges ou gam£tangie.
L'automixie se divise en paedogamie, parthenogamie et pseudoga-
mie. Entre les deux derniers chapitres, Guiliiermond intercale une
etude de la sexualite des Ascomycetes superieurs. II y relate sous
le nom de fusion harperienne des exemples d'anishologamie, d'ani-

somerogamie, d'anisogamötangie, de parthenogamie, de pseudoga-
mie et de Parthenogenese; puis il examine les interpretations de la

fusion dangeardienne. Les observations personnelles de l'auteur

augmentent l'inter^t de ce chapitre. Des considerations generales
qui terminent le memoire, Guiliiermond conclut que les progres de
nos connaissances sur la sexualite montrent combien nous savons
encore peu de chose sur la signification de la fecondation.

P. Vuiliemin.

Guilliermond, A., Le developpement et la phy logenie des
levures. (Rev. gen. Sc. pures et appliquees. XXII. p. 608 — 618.

fig. I -28. 15 aoüt 1911.)

Resumant les recherches consacrees aux Saccharomyces et aux

genres voisins, auxquelles ses propres travaux apportent un notable

appoint, l'auteur conclut que VEremascus fertilis ou une espece
voisine est la souche d'oü divergent deux lignees. De la premiere,
qui aboutit ä VEndomyces Magnusii, se detache un rameau condui-
sant aux Schizosaccharomyces; de la seconde, qui mene ä VEndo-

myces Eibuliger et ä VE. capsidaris part la branche qui porte sur
son trajet les Zygosaccharomyces et se termine par le genre Saccha-

romyces. P. Vuiliemin.

Jaczewski, A. de, Note concernant des formes interessantes
d 1

Ithyphalliis. (Bull. Soc. myc. France. XXVII. p. 83—89. PI. II.

1911.)

Ayant recolte en Bessarabie et au bord de la Mer Noire le

Phallus imperialis Schulzer. l'auteur le considere comme specifique-
ment distinct de VIthypJiallus impudicus et le nomme Ithyphallus
imperialis. II entrevoit la possibilite de le rattacher au Phallus roseus
Delile {Ithyphallus roseus Ed. Fischer). II decrit en outre Ithyphallus
amurensis nov. sp. Jacz.. qui se distingue par ses dimensions restreintes,

par la forme arrondie du chapeau, par les alveoles petites et ine-

gales et par les spores tres petites (2 X !.")• P- Vuiliemin.

Jourde, A., Etude de quelques moisissures thermophi-
1 e s {Aspergillus AI i c h e 1 i , Sterigmatocxstis C r a m e r, Poecilomyces
Ba inier). (These Pharmacie Paris. 113 pp. 2 pl. 1908.)

Apres une premiere partie, resumant les travaux consacres ä
la technique, l'auteur relate ses observations et ses experiences sur

Aspergillus fumigatus, Sterigmatocxstis nididans, nigra, carbonaria,
lutea, fusca et Poecilomyces Varioti.

Au point de vue morphologique, Jourde ajoute aux descriptions
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anterieures les faits qui lui paraissent propres ä confirmer l'origine
endogene des conidies. Sans se preoccupcr des donnees cytologi-
ques acquises et de l'evolution nuclöaire, il rapporte ä la "celluie-

mere Tepispore granuleuse qui s'applique en se retractant sur

l'endospore lisse.

Le Sterigmatocystis versicotor, qu'il n'a pas observe, appartient
probablement, d'apres fauteur, au Sterigmatocystis nidulans.

L'influence des divers milieux de culture, dtudiöe avec soin,

explique la difference d'action parthog£nique d'especes voisinos par
la dimension des spores et par l'optimum thermique. Les especes
tres virulentes {Aspergillus jumigatus et Sterigmatocystis nidi/tans)
et les especes pathogenes qui se developpent dans Torganisme des
Lapins supportent un haut degre d'alcalinite. Les Sterigmatocystis
nigra et carboaaria, le Poecilomyces Varioti qui ne germent pas
dans Torganisme ne poussent pas en presenee d'alcalis ä dose peu
elevee. Leur tolerance a l'egard des acides est au contraire supe-
rieure ä celle des especes precedentes. La derniere est inoffensive;
les deux autres, injectees ä forte dose, exercent une action toxique
pouvant amener la mort.

Jourde etudie aussi les enzymes diffusant dans les cultures.

P. Vuillemin.

Kayser. Sur le suc de levure de biere. (C. R. Ac. Sc. Paris.
CLII. p. 1279—1280. 8 mai 1911.)

La fermentation alcoolique par la levure pressee ou le suc de
levure est favorisee par les sels de manganese comme par le phos-
phate de potasse. P. Vuillemin.

Lagarde, J., Note sur le Plicana Planchonis (Dunal) Boudier.
(Bull. Soc. mycol. France. XXVII. p. 39—43. pl. I. 1911.)

La decouverte d'une forme intermediaire entre Plicaria Plan-
chonis Boud. et Ascobolus Persoonii Crouan engage Tauteur ä con-
siderer le premier (incl. Pesisa atro-violacea Delile) comme une
simple varidte du second. P. Vuillemin.

Lutz, L., Ozonium et Coprins. (Bull. Soc. myc. France. XXVII.
p. 110-113. fig. 1—4. 1911.)

L'auteur constate la continuite' entre les cordons de VOsoniiun
stnposum Pers. et le Coprinits radialis Desm. De la base du stipe
partent des nlaments dont le sommet porte une ou plusieurs chla-

mydospores. P. Vuillemin.

Maire, L., La question de la Nomencia ture mycologique
au Congres de Bruxelles. 1910. (Bull. Soc. myc. France.
XXVII. p. 107-109. 1911.)

Resume des notes concernant la mycologie. P. Vuillemin.

Marchand et Boudier. La fresque de Plaincourault (Indre).
(Bull. Soc. myc. France. XXVII. p. 31—33. avec 1 pl. col. 1911.)

Sur une fresque de la fin du treizieme siecle, l'arbre de la

science du bien et du mal est reprösente par un tronc sortant d'un
bulbe conique termine, ainsi que les branches, par des chapeaux
arrondis colores en rouge et mouchetes de blanc. Les auteurs*&
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croient y reconnaitre VAmanita muscaria. Remarques qu'ä cette

epoque la cime des arbres etait souvent representee sous la meme
forme. La couleur pourrait indiquer les fruits mürs semblables ä la

pomme presentee par le Serpent. P. Vuillemin.

Mehmed Sureya. Sur quelques Champignons inferieurs
nouveaux ou peu connus. (Bull. Soc. myc. France. XXVII.

p. 220—222. tig. 1—3. 1911.)

Didymosphaeria Eutypae nov. sp., trouve dans les loges des
stromas ftEutypa lata sur un rameau sec de Chene. — Macrophoma
Onobrychidis nov. sp., formant des taches noires sur les tiges d'un

Ouobrychis sativa dont les feuilles etaient attaquees par le Placo-

sphoeria Onobrychidis (D.C). Sacc. — La diagnose du Phyllosücta
Cameliae Westendorp est completee par la description des stylospo-
res mesurant 9X5". P- Vuillemin.

Moreau, F. Premiere note sur les Mucorinees. — Le
noyau au repos. — Le noyau en division: mitose et

amitose. (Bull. Soc. myc. France. XXVII. p. 204—210 et p.

XLVII. fig. 1— 12. 1911.)

Chez les Mucor, Zygorhynchus, Circinella, Rhisopus, Sporodiuia,
le noyau au repos presente une membrane, sauf dans la columelle

oü la senilite du noyau est revelee d'autre part par l'amitose. II

contient un nucleole central ou excentrique. Chez un Mucor un
centrosome a ete observe ä la surface externe de la membrane.

Dans tous les cas de mitose, le nucleole a disparu ainsi que la

membrane; on distingue un fuseau et deux chromosomes, dans le

mycelium comme dans la zygospore. A cet egard les Mucorinees
ressemblent aux Basidiomycetes et aux Aucylistes; elles s'eloignent
des Ascomycetes et de la plupart des Siphomycetes.

Dans les zygospores, certains noyaux degenerent; les survi-

vants, tres nombreux chez SporodUüa, reduits ä quatre chez Zygo-
rhynchus, se fusionnent deux ä deux. Des fusions nucleaires ont ete

observees en dehors des organes sexuels, dans la columelle notam-
ment. P. Vuillemin.

Patouillard, N., Champignons de la Nou velle-Caledonie
(suite). (Bull. Soc. myc. France. XXVII. p. 34—38. tig. 1—2. 1911.)

L'etude d'une nouvelle espece, Gaüacea avellana, permet de

preciser la definition du genre fonde par Lloyd sur un specimen
unique. C'est une Hymenogastrde differant des Hysterangium par
un peridium rigide et des spores elliptiques. P. Vuillemin.

Roger et Bory. Oosporose pulmonaire avec quelques
recherches sur la deviation du complement. (Soc. med.

Höpitaux. Paris, 10 juin 1910.)

UOospora pidmonalis, differant peu des Champignons bacillifor-

mes qui abondent dans les crachats comme dans la bouche, est

considere comme pathogene, parce qu'il fixe l'alexine en presence
de s6rum du malade dont les expectorations contiennent la meme
espece. P. Vuillemin.
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Sartory. Contribution ä l'etude de quelques Oospora pa-
thogenes (suite et fin). (Bull. Soc. myc. France. XXVII. p.

160—171. 1911.)

L'auteur ränge dans le genre Oospora, d'accord avec l'ecole

parisienne, des Champignons qui ont un mycelium analogue ä celui

des Actinotnyces et des spores en chapelets occupant, soit le trajet
des filaments (arthrospores), soit leur extremite\ Ces dernieres
forment des chafnettes capables d'atteindre une grande longueur;
elles ont d'abord la forme de tonnelet, puis s'arrondissent; ce sont
les conidies. UOospora buccalis s'est remontre sans melange dans
une affection aigue de la bouche et de la gorge; il formait, ici un
enduit grisätre, lä des grains enchatonnes dans la nuqueuse ou
meme situ£s dans sa profondeur et soulevant la surface. Dans
d'autres observations, tantöt de tuberculeux arrives ä la Periode
ultime, tantöt de sujets relativement bien portants, le Champignon
du muguet a ete observe associe, soit ä V Oospora buccalis, soit ä
V Oospora Foersteri, soit ä un Champignon different. L'importance
de ces associations est encore obscure. Ce qui est certain, c'est

que les Oospora sont frequents chez l'homme. P. Vuillemin.

Sartory et Bainier. Sur un pigment jaune isole de peri-
theces d' Aspergillus. (C. R. Soc. Biol. Paris. LXX. p. 776—777.
20 mai 1911.)

Ce pigment fourni par une nouvelle espece , Aspergillus Scheelii,
est in soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool, etc. Les Solutions
sont fiuorescentes. La couleurs jaune-verdätre du pigment est peu
modifiee par les reactifs. Le coton, le papier sont assez fortement
colores. P. Vuillemin.

Sartory et Bainier. Sur un pigment produit par deux As-

pergillus. (C R. Soc. Biol. Paris. LXX. p. 639—641. 29 avril 1911.)

Deux especes nouvelles: Aspergillus disjunctus et A. sejunctus,
ont fourni un pigment rouge insoluble dans l'eau, soluble dans
l'alcool et surtout l'ether, non cristallisable, laissant un residu

d'aspect resineux. La couleur est diversement modifiee par les

acides, les alcalis, etc. Pas de bände au spectroscope.
P. Vuillemin.

Vuillemin, P., Difference fundamentale entre le genre
Monilia et les genres Scopulariopsis, Acmosporium et Catenula-
ria. (Bull. Soc. myc. France. XXVII. p. 137—152. fig. 1. 1911.)

Le genre Monilia fonde par Gmelin en 1791 a pour pro-

totype Monilia aurea Gm., pour espece type Monilia fructigena
Pers. II se reproduit par des blastospores, c'est-ä-dire par des
elements imparfaitement individualis^s ä l'egard du mycelium II

appartient aux Hyphales du groupe inferieur des Blastospores. On
doit le debarrasser des especes pourvues de v^ritables conidies. La
plupart des Monilia de Persoon sont des Aspergillus.

Le Monilia Koningii Oud. 1902 est le type du genre Scopulariop-
sis (Sc. rufulus Bainier 1908) et doit prendre le nom de Scopulariop-
sis Koningii. Au meme genre de Conidiospores appartiennent les

Monilia fimicola Cost. et Matr., Acremonium Delacr., Candida Gue-

guen (non Bouorden), Acremonium Oud. et Kon. (ncn Delacr.),

Botan. Centralblatt. Band 119. 1912. 4
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Arnoldi Mang, et Pat. Ces divers Scopulaviopsis garderont leur
nom specifique, sauf le M. Acremonium (qui devient Scopulaviopsis
Oudemansii). Le Scopulaviopsis simplex est synonyme de Psilonia

simplex Cost., Penicillium simplex P. Lindner, Catenulavia fuli-

ginea Sa'i'to.

Le Scopulaviopsis Blochii est l'espece pour laquelle Matruchot
a cree le genre inutile Mastigocladium. La figure publiee dans
cette note montre les caracteres du genre Scopulaviopsis. Comme
les Stysanus du type St. Stemonites qui sont des Scopidaviopsis fas-

cicules, ce Champignon est probablement une forme de Melanospova
plutöt que d'Hypoereales.

Le Melanospova acvemonioides (Harz) Vuill. (Cevatostoma Bai-

nier, Monospovium Harz, Papulaspova Eidam, Monopodium Delacr.,
Havzia Cost., Eidamia Harz) a des microconidies dont la disposition

repond au genre Acmospovium Corda. Ce genre de Conidiospores
est voisin du genre Scopulaviopsis et appartient, comme lui, aux
Penicilliacees.

Reduit aux especes blastosporees, le genre Monilia presente
trois sections groupees autour des types de Gmelin, de Bouorden
et de Woronin:

1. Type de Gmelin: Monilia auvea, fvuctigena , cinevea Bou.
2. Type de Bouorden: Monilia Bouovdenii Vuill. {Monilia Can-

dida Bou., non Pers., nee Gueguen), M. albicans (forme d^Endomy-
ces), M. vaviabilis Lindner, M. pullulans {Oidium pullulans Lindner),
M. Alquievii (Oospova Alquievi Delacr.), M. Opoixii (Oospova Opoixi
Delacr.).

3. Type de Woronin: Monilia Linhavtiana Sacc. (forme du
Sclevotinia Padi Wor. d'apres Woronin), M. Uvnida, M. Oxycocci,
M. baccavuvn , etc. P. Vuillemin.

Vuillemin, P., Les Isaria de la famille des Verticilliacees

(Spicavia et Gibellula). (Bull. Soc. myc. France. XXVH. p. 75—82.

fig. 1. 1911.)

Le genre Isavia, fonde sur le caractere accessoire et inconstant
de l'agregation des sporophores, doit disparaltre et se partager
entre les genres caracterises par la disposition des conidies sur les

tilaments.

Les tilaments fascicules se rencontrent accidentellement chez
un sporotriche Rhinocladiinn Lesnei, chez un sporophore Acvemo-
nium Potvonii. \JIsavia bvachiata est un Acvemonium agrege. On
connait des Penicillium ä forme Isaria: P. Bviavdii {Isavia tvuncata),
P. Anisoßiae {Isavia deslvuctov), P. penicillioides {Monilia penicillioides).

A la famille des Verticilliacees et au genre Spicavia (ou du
moins ä des genres voisins de Spicavia) se rattachent Isavia favi-

nosa, ochvacea, densa, Botvytis vosea Lk., peut-etre identique, ainsi

que Spovotvichum voseum Lk., ä notre Spicavia Aphodii, B. Dela-

cvoixii, B. Bassiana. Tous ces genres sont depourvus d'amnite" avec
les Botrytidacees.

Ulsaria avachnophila appartient au genre Gibellula, car le type
du genre, Gibellula pulchva, n'en differe pas; VIsavia tenuis est

aussi un Gibellula; il en est probablement de meme de VIsavia

aspevgillifovmis. Le genre Covethvopsis est intermediaire entre Spi-
cavia et Gibellula. P. Vuillemin.
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Winge, Ö., Encore le Sphaerotheca Castagnei Lew (Bull. Soc.

myc. France. XXVII. p. 211—219. PI. VII- VIII. 1911.)

L'oogone renferme deux noyaux quand rantheridie contknt
encore un noyau non degenere. L'auteur n'a pu observer la divi-

sion d'oü proviennent, ä son avis. les deux noyaux do l'oogone.
Ceux-ci ne se fusionnent jamais. L'unique l'usion s'aecomplit entre
les deux no)

Taux de l'avant-derniere cellule de l'ascogone, d'oü pro-
cede l'asque. Les filaments recouvrants naissent, non seulement du
pedicelle de la cellule femelle, mais aussi de la cellule qui porte
rantheridie. Ce dernier fait avait et£ signale par Harper chez le

Phyilactinia, non chez le Sphaerotheca.
L'auteur a constate le rapprochement des centrosomes au mo-

ment de la fusion nucleaire, ainsi que la division centrosome du
noyau de l'asque et l'ecartement des deux centrosomes- fils au mo-
ment de la premiere division. P. Vuillemin.

Pole-Evans, J. B., South Afriean Cereal Rusts, with obser-
vations on the problem of breeding rust-resistant wheats.
(Journ. Agric. Science. IV. 1. p. 95— 104. 1911.)

Cereals which are rust-resistant in oiher countries do not retain
this quality when introduced into South Africa, where the rust-

problem is very serious.

The varieties of rust hitherto noticed are:

1) Puccinia graminis, Pers., Black rust on wheat, Barley, Oats
and Rye.

2) Puccinia triticina, Ericks. The Brown rust on Wheat.
3) Puccinia covonifeva , Klebahn. The Yellow rust on Oats.
X Puccinia dispersa, Ericks. The Brown rust on Rye.
Puccinia graminis is the most serious of these rusts, and is

also found on Dactylis glomerata, Loliurn temulentum and Festuca
elatior. So far no aeeidial stage is known in South Africa, but

only the uredo and teleuto stage.
Three forms of P. graminis on cereals oeeur:

a) The form oecurring on Rye which also infects Barle} 7 but
not Wheat or Oat. This only affects the stalks, all attempts to infect

rye leaves having so far failed.

b) The form on Wheat infects Barley, but neither Rye nor
Oats. During the winter months the Barley, is immune, though
Wheat growing alongside may be badly rusted. Barle)^ is highly
susceptible during the summer.

c) The form on Oats, which does not affect Wheat or Barley.
Rust in oats is unknown in India, but Indian oats grown in the

Transvaal are highly susceptible to both P. graminis and P.

coronifera.

Attempts are being made to test rust-resistant wheats, on much
the same lines as Biffini's work in England. It appears that the

hybrid resulting from a cross between an immune and susceptible
plant, becomes even more susceptible to the Black rust {P. graminis)
than the susceptible parent, possibly because since the hybrid is

more vigorous than either parent, it affords a larger food supply to

the rust. Further, the rust from the hybrid is able to infect the

immune parent, and also produces a severer infection on the sus-

ceptible parent than rust from the parent itself. In other words, the

pathogenic properties of the rust are distinctl}' increased alter its
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sejourn in a favourable host, the reason for this increase being as

yet uncertain. W. E. Brenchley.

Rorer, J. B., Pod-rot, Canker, and Chupon-wilt of Cacao-
(Bull. Depart. Agric. Trinidad. IX. 65. July 1910.)

An account of the history of Pod-rot and Canker is given.
Hitherto considered as distinct diseases, it is now found that they
are both caused by the same fungus, which closely resembles Phy-
tophthora omnivora.

The Pod-rot attacks pods of all ages and can gain access through
the unbroken epidermis. Growth is very rapid, so that the pod is

black, dry and shrivelled within 24—48 hours. Canker in the stem
is nearly always indicated by the presence of diseased pods. Chupon
wilt is caused by the same fungus.

The Cacao Phytophthora is described, with its life history.
Numerous cultural studies and inoculation experiments were carried
out to prove that this one fungus was the cause of the various
diseases. Species of Nectria and other closely allied genera are

usually found in association with the diseased tissues, but they have
been proved innocent of causing the trouble. Spraying is recom-
mended as the best method of holding the fungus in check.

W. E. Brenchley.

Issatschenko, B. und S. Rostowzew. De nitrifi zierende
Bakterien aus dem Schwarzen Meere. (Bull, du Jard.
Imper. Bot. St. Petersbourg. XI. p. 91—95. 1911. Russisch mit
deutschem Resume.)
Das Meereswasser von Odessa (1

—2 Werst vom Ufer entfernt)

zeigte in der Kultur schon den nächsten Tag folgende 2 neue Bakte-
rienarten: Bacterium Russell und B. Brandtii. Sie werden sehr genau
beschrieben. Ersteres kann rasch Nitrate zerstören, und bildet Nitrite,
letzteres aber zerstört Nitrate nicht, wohl aber Nitrite. Nur durch die

Tätigkeit beider Arten kommt es zu Zerstörung von Nitraten bis

zum gasförmigen Stickstoff. Matouschek (Wien).

Parlandt, D., Ueber einige de nitrifi zierende Bakterien
aus dem baltischen Meere. (Bull, du Jard. Imper. Bot. St.

Pötersbourg XL p. 97—105. Fig. im Texte. 1911. Russisch mit
deutschem Resume.)

Folgende drei neue denitrifizierende Bakterien beschreibt der
Verfasser: Bacterium Bauri, B. Grani, B. Feiteli. Sie stammen aus

26,5 m. — 140 m. Tiefe. Insgesammt entwickeln sie sich besser in

2°/ iger Salzlösung als in dem Meereswasser des Gebietes. Es kam
stets zur Bildung von Nitriten, wenn dem Fischbouillon KN03

zugefügt ward (Schaumbildung). Bald verschwanden die Nitrite, es

erschien da NH3 . Zur Schaumbildung kam es in den Kulturen stets,
wenn letzteren Mannit, Glyzerine, Rohr- oder Traubenzucker bei-

gegeben wurde. Wurde letztgenannte Zuckerart beigefügt, so ver-

schwanden Nitrate und Nitrite schon nach 1 Woche unter Schaum-
bildung. Milchzucker wirkte sehr ungünstig. Matouschek (Wien).

Bachmann, E„ Die Beziehungen der Kieselflechten zu
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ihrer Unterlage. II. Granat und Quarze. (Berichte deutsch,

bot. Ges. XXIX. p. 261—273. mit 4 Textfig. 1911.)

Die Resultate der Untersuchungen werden folgendermassen
zusammengefasst:

1. Granat wird durch Flechtengewebe verhältnissmässig schnell

zu einer lehmähnlichcn aussehende Masse zersetzt.

2. Die Flechtenbestandteile dringen von dem Rande der Gra-
naten bald bis zur Tiefe des Grübchens, in dem sie sitzen, und

ergreifen, dort angekommen, mit Begierde den Glimmer. Seltener
breiten sie sich vom Rande aus über die ganze Oberfläche der
Granaten aus.

3. Die Ausbreitung der Flechten auf dem Gestein richtet sich

bloss darnach, wo sie die meiste Feuchtigkeit und Gelegenheit zum
festhalten finden.

4. Der Quarz ist (soweit es sich auf die untersuchten Glimmer-

schieferplatten bezieht) eine völlig unangreifbare Substanz.
5. Ob die Flechten den Quarz korrodiren, kann nur durch un-

zweideutige Aetzspuren unterschieden werden. Um diese zu erken-

nen, ist Untersuchung bei durchfallendem Licht und wenigstens
zweihundertfacher Vergrösserung erforderlich.

6. Die beschleunigte chemische Einwirkung der Flechten aut

die Silikate kann am einfachsten durch die in der Nähe des Flech-

tengewebes stattfindende vermehrte Abgabe von Sauerstoff und

Kohlendioxyd erklärt werden. Zahlbruckner (Wien).

Eitner, E.
, Dritter Nachtrag zur schlesischen Flechten-

flora. (88. Jahresber. schles. Ges. vaterländ. Kultur, p. 20 — 60.

[1910]. 1911.)

Der dritte Nachtrag ist wieder sehr reichhaltig. Die bisher

festgestellten 865 Spezies werden durch 49 bisher unbeschriebene
und 46 für Schlesien neue Flechten vermehrt.

Als neu werden beschrieben: Cladonia cariosa f. pygmaea,
Physcia caesia f pminosa und f. corticola, Gasparvinia elegans f.

abbvevians, G. rniniata f. snbcontigua , G. fimbriata, Acarospora ru-

gosa, Callopisma pyraceum f rivulorum, Lecania quercicola, Rinodina

Sarothamni, R. confragosa f. lignicola, R. sophodella, R. exigua f.

polygonia, Lecanova plicata, L. laevigata mit f. nigroclavata , L.

aurea, L. symmiata var. trabalis f. biatorina, Aspicilia aquatica f.

verrncttlosa, A. calcarea f. labato-nodidosa und f. reticidata, A. cine-

rea f. snblaevata, A. einereorufescens, var. sudetica, A. arenarea f. in-

cana, A. pelobotryoides, A. mixta, Ionaspis fuscoclavata , I. hyalo-

carpa mit var. colorata, I. obscura, Secoliga basidiospora, S. rosea,

Pertusaria coecodes f. plasmodicarpa, P. polycarpa, P. sorbina, P.

caesioiunbrina, Thelocarpon cinereum, Belonia terrigena, Psora thal-

loidemoides, Scoliciosporum nmbriniim f. crustosum , Bilimbia livido-

fusca, B. coniangioides, Biatorina snbnigratula, Biatora atornaria f.

inornata, B. Mosigiicola, Catocarpus seductus ß turgidus, Rhizocarpon
snbgemhiatum, R. pseudorividare, R. lumnitsense, R. subcaeru/enm
mit f. fnsca, R. parasiticum , R. obscuratum f. contigunm , var. ele-

gans und f. minuscida, R. pyenocarpoides, R. transiens, Lecidella

pygmaea, L. lignicola, Lecidea fuscoatra f. caeruleoatra , L. macro-

carpa f. microspora, L. Baumgartneri f. athallina, Lecanaclis Dille-

niana f. nieda, L leeideina, Opegrapha rupestris •/
schisticola, Conian-

ginm siibniersnm, Calicium acaule, Cyphelium subroscidion, Thelidimn
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subabsconditum, Microthelia heterospora, Amphoridium longicollum,
A. viridifuscum, Lithoicea hydrela f. decnssata , Vemicaria annuli-

fera, V. tapetica var. fluvialiSj V. pidvinata, Sagedia ferruginosa und
CoVema biatorinoides; ferner aus Böhmen: Thelidiitm viride und Th.
sublacteum. Zahlbruckner (Wien).

Steiner, J., Adnotationes lichenographicae. (Oester. bot. Zeit-

schrift. LXI. p. 177-183. 1911.)

Verf. beschreibt die folgenden Novitäten:
Lecidea musiva var. lavicola Stnr. nov. var. (p. 178), Insel Go-

mera, auf Lava; — Lecanora chlarodes var. sphaerocarpa Stnr. nov.
var. (p. 178), Insel Gomera, auf Lava; — Lee. Körberi Stnr. n. sp.

(p. 179), Kanarische Inseln; — Caloploca (Gasparrinia) Gomerana
Stnr. n. sp. (p. 181), auf Lava; — Buellia {Diplotomma) mexicana
Stnr. n. sp. (p. 182), auf Lava. Zahlbruckner (Wien).

Tobler, F., Zur Biologie von Flechten und Flechtenpilzen.
I. II. (Jahrb. wiss. BotriL. p. 389—417. Taf. III. 1911.)

Im ersten Kapitel zeigt Verf. an zwei Fällen, welch 1

interessante

biologische, resp. ernährungsphysiologische Probleme die bisher in

dieser Beziehung wenig studierten „Flechtenparasiten" bieten. Pha-
copsis vulpina, welche auf Evernia vulpina lebt, besitzt die Fähig-
keit zugleich mit den Evernia-Hyphen die Gonidien des Wirtes zu

umspinnen. Bei ihrem Eindringen bevorzugt sie die Gonidien-
schicht und regt dort die Gonidien zu lebhafter Entwicklung an.

Später verdrängt sie die Evemia-Hyphen und veranlasst vielfach
Absterben der Gonidien. Wo die Evemia-Rinde durch das Ueber-
handnehmen der Phacopsis von dem lockeren Evemia-Mycel abge-
trennt wird, stirbt diese ab und wird durchbrochen. Im Mark der
Evernia breiten sich die Phacopsis- Hyphen viel weniger aus, sie

fehlen auch in der Umgebung der Spermogonien und greifen die

gesunde Rinde der Evernia nicht an. Sie finden sich hingegen auch
in den Soralen und dringen vielleicht durch diese ein. Phacopsis
ist daher zuerst ein Parasymbiont, dann ein Parasit und trägt mor-

phologisch betrachtet den Charakter als Flechtenpilz. Die neue
Karschia destruetans besiedelt nur in sterilen Zustand ihren Wirt
{Chaenotheca chrysoeephala), sinkt dann bei fortschreitender Ent-

wicklung immer tiefer in der Thallus und dringt endlich in das
Substrat der Flechte, in die Lärchenborke, ein. Beim Eindringen
des Pilzes in die Flechte schwinden zuerst die Algen, dann die

Flechtenhyphen, doch werden am Rande Gonidien der Chaenotheca
bisweilen umsponnen. In diesem Stadium ist die Karschia Para-

symbiont und Parasit zugleich. Wenn der Pilze den Thallus der
Flechte aufgezehrt hat und in die Borke gedrungen ist, fruktihziert

er und jetzt ist er ein Saprophyt. Seinen Lebenslauf beginnt der
Pilz aber stets in Verbindung mit der Flechte. Er gibt daher Pilze,
die insoferne Flechtenpilze sind, als sie Algen umspinnen , ohne sie

in allen Fällen damit zu töten, die aber auch parasitisch und sapro-
phytisch auf Flechten oder anderen Substrat erscheinen können.

Phylogenetische Bedeutung dürften nur die Flechtenparasiten haben,
die im Besitze eine derartigen wandelbaren Biologie wie die Kar-
schia-Art und zugleich mit parallelen Flechtenarten vergleichbar sind.

Im zweiten Kapitel werden die Resultate mitgeteilt, zu welcher
Verf. durch Kultur der C/^r^;//c7-Soredien gelang. Diese entwickeln
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sich sclir langsam uud zeigen eine wesentliche Zunahme beider

Komponenten, ehe sie spater, unter Zurücktreten der Alge, in die

Lagerbildung übergehen Viele Soredien finden hiebei nur schwer
die offenbar sehr spezialisierten optimalen Bedingungen. In den
Kulturen fordert Dunkelheit den Pilz, stärkere Feuchtigkeit die

Gesamtentwicklung. Die Soredien sind etwa ein halbes Jahr gegen
Trockenheit ziemlich resistent, ohne die Entwicklungsfähigkeit zu

verlieren; wo dies geschieht, leiden die Algen zuerst.

Zahlbruckner (Wien).

Györffy, I., Enumeratio muscorum a Gy. E. Nyärädy in

Hungaria, Galicia, Bosnia etc. alibique collectorum.
Magyar bot. Lapok, X. 8/10. p. 333—343. Budapest 1911.)

Die Aufzählung erfolgt nach den Ländern und den Gebieten
daselbst.

Neu für Ungarn sind: Aulacomnium turgidum Schvvgr., Eu-

rhynchiwn Schleichen Lor., Drepanocladus Sendtneri var. Wilsoni,

Plagiothecium Ruthei und var. nipnicola Spr., Sphaguum ciispidatum

(Ehrh.) Wst. var. plumulosa Schpr. — C. Warnstorf determinierte
die Sphagna, Mönkemeyer einige kritische Arten und Formen.

Matouschek (Wien .

Loeske , L. , Revision einiger Amblystegien aus dem
Herbare Limpricht. (Magyar bot. Lapok. X. 8/10. p. 271—277.

1911.)

1. Amblystegium Kochii, curvipes und tvichopodium gehören zu

einer Art, welcher der älteste Name A. tvichopodium (Schultz) ver-

bleiben muss.
2. Der letztgenannten Art ähnliche Formen des A. ripariitm

gibt es wirklich.

3. A. vadicale (im Sinne Limpricht's) ist von A. Juratskanum
Schimp. nicht zu unterscheiden.

4. A. Hansmanni ist höchstens eine Form des leptophyllum
und diese eine xerophile Kleinform des A. riparium dessen wirkliche

Trennung von A. riparium noch zu erweisen bleibt.

5. Was an A. hygrophilum im Limpricht'schen Herbare liegt,

ist vieldeuiig. Nach Cardot und Grout ist das Original von A.

radicale (P. B.) mit A. hygrophilum identisch.

Verf. hat vielfach die Originalexemplare und wichtige Beleg-
stücke aus diversen Herbarien studiert. Matouschek (Wien).

Peterfi, M., Bryologische Mitteilungen V. Ueber das
Vorkommen von Tortella squarrosa Brid. im ungarischen
Alföld. (Bot. Közlanenyek Ztschr. bot. Sektion kgl. ungar. naturw.

Ges. Mitt. Ausland. X. 3/4. p. (11). Budapest 1911. Deutsch.)

Die Moosart ist eine typische mediterrane Pflanze, die vom
Mediterrangebiete aus nach allen Richtungen sich verbreitet (nach
Asien u. zw. Kaukasus, Himalaya, Yunnan, Persien,
ferner noch Afrika, Azoren und Kanarische Inseln; Texas
und Tennessee. Mit der Wirkung des Golfstromes hängt das

Vorkommen in England und Gotland zusammen. Das Vorkom-
men im Rheintal, Niederösterreich, Harz, Böhmen und
Mähren sowie im Alföld ist nur je als eine Ausstrahlung zu

betrachten, da es nur sporadisch hier vorkommt und keine reifen
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Sporenkapseln trägt. Die leicht abtrennbaren Kurztriebe, welche
sich in den Blattachseln entwickeln, werden vom Verf. als vegeta-
tive Vermehrungsorgane betrachtet. Matouschek (Wien).

Schiffner, V., Lebermoose aus Ungarn und Galizien. III.

Beitrag. (Magyar bot. Lapok. X. 8/lCf p. 279—291. 1911.)

1. Die Lebermoosflora der Hohen Tatra zeigt grössere An-

näherungen an die Alpen als an die Sudeten.
2. Neu für die Flora von ganz Ungarn und die Hohe Tatra

überhaupt sind: Gymnomitrhim varians (Ldbg.) Schffn., Marsupella
commiitata (Limpr.) Bern., Calypogeia suecica (Arn. et Pers.) C. M.

,

Lophosia confertifolia Schffn., Cephalosia pleniceps Aust.
,
C. reclusa

Tayl., Pleuroclada albescens subsp. islandica Nees.
3. Neu für die Flora der Hohen Tatra sind: Gymnomitrium

alpiiium (Gott.) Schffn., Cephalosia leucantha Spr. , Scapania subal-

pina (Nees) Dum.
4. Einige interessante Formen werden genauer beschrieben.

Bucegia romanica Rad. geht in der Hohen Tatra von 1384 m.
bis 2250 m.

Die Fundorte stellte Györffy, der Sammler des bearbeiteten

Materiales, gewissenhaft zusammen. Matouschek (Wien).

Sehiffnsr, V., Zur Morphologie von Noteroclada. (Oesterr. bot.

Ztschr. LXI. 9. p. 325—332. Mit Textfig. Sept. 1911.;

Die Lebermoosgattung Androcryphia muss Noteroclada heissen.

Einziger Vertreter: N. confluens Tayl. aus Südamerika. Verf.

ergänzt und korrigiert in wesentlichen Punkten die Angaben in der
Literatur: Die Archegonien stehen zwischen den beiden unregel-
mässigen seitlichen Reihen der Antheridien („Mesotoezie" des Verf.).
Die Hüllen des Antheridiums sind von allem Anfange an offen;
letzteres ist sitzend. Die Spermatozoiden sind sehr gross. Die Gestalt

des Kelches ist von Austin 1875 falsch angegeben. Ein Amphi-
gastrium florale kommt nicht vor. Die sterilen Archegonien reichen
nie bis zur Spitze der Calyptra. Am Rande des Fusses ist ein mäch-

tig entwickeltes Involucellum vorhanden wie bei den Jungerman-
niae geocalyceae. Die Seta zeigt den gleichen Bau wie bei Pellia.

Noteroclada hat vollkommene Spiralfasern der Innenschicht. Sie ist

mit Treubia verwandt und durch diese Gattung leitet allerdings die

Verwandtschaftsreihe durch Petalophylliiim zu Fossombronia hinüber.
Matouschek (Wien).

fWallny, W., Die Lebermoosflora der Kitzbüheler Alpen.
I. Mitteilung. (Oesterr bot. Ztschr. LXI. 7/8. p. 281 u. ff. und 9.

p. 335-339. 1911.)

Skizzierung des Gebietes, das in hepatologischer Beziehung
bisher recht vernachlässigt worden ist. Das gesammelte Material

hat Karl Müller Frib. revidiert. Im Ganzen werden 99 Arten mit

vielen Standorten notiert, darunter seltene Arten wie Peltolepis

grandiSj Hygrobiella laxifolia, Eremonotus myriocarpus (Rosswild-
alpe, 2300 m., als 2. Standort für die Ostalpen). Im Gebiete liegt
auch der Originalstandort von Lophosia lycopodioides (Walle) var.

obliqua K. Müller (Kelchsautal, 1000 m.) Matouschek (Wien).
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Alcierwerelt van Rosenburgh, C. R. W. K. van, New or in-

teresting malavan Ferns. 3. (Bull. Jard. bot. Buitenzorg. ser.

II 1. 29 pp. 1911.)

Dans cette nouvelle note, le specialiste de Java decrit un cer-

tain nombre d'especes et de Varietes nouvelles de Fougeres; il est

amene par suite de ces etudes ä changer un certain nombre de

noms. Quatre planches contenant les figures des especes suivantes

accompagnent le texte: Aspleniiim Schoggersii v.A.v.R.; Aspl. cauda-

tum Forst.; Aspl. contiguum Kaulf.; Aspl. uigrescens Bl.; Antophyum
semicostatunt Bl. et var. Marthae v.R.v.A.; Cyclopkorus dispar Christ.;

Zygodium japonicum Sw.; Phyllitis intermedia v.A.v.R.; Diplora in-

tegrifolia Bk.

Especes et Varietes nouvelles sont: Antophyum semicostatum
Bl. var. Marthae (= A. callifolium Christ non Bl.; Aspleniiim cau-

datum var. minus (Java, Luzon); Botrychium daucifolium Wall. var.

pavvum (Java); Cibotium baranets var. semihastatum (Luzon); Cys-

topteris stipellata (Wall.) v.A.v.R. (= Davallia stipetlata Wall.); Da-
vallia Koordersii (Java); Davallodes viscidulum (Halt.) v.A.v.R. (=
Davallia viscidula (Mett.); Davallodes Kingii (Bk.) v.A.v.R. (= Da-
vallia Kingii)\ Drynaria rigidula (Sw.) Bedd. var. Koordersii (Java);

Dryn. convoluta (= Dryn. involuta v.A.v.R.); Dryopteris Marthae

(Java); Dryopteris besukiensis (Java); Humata obtusata (Luzon); Le-

canopteris philippinensis v.A.v.R. (= L. pumila Copel. non BL);

Lindsaya glandulifera (Java); Nephrolepis tomentosa (Java); Phyllitis

Luisa (Ces.) v.A.v.R. (= Aspleniiim Lima Ces.); Pleopeltis lusonica

(Copel.) v.A.v.R. var. javanica (Java); Pleopeltis Feei (Bory) v.A.v.R.

var. Elmeri (Mindanao); Trichomanes Rothertii (Java); Vittaria Lo-

heriana (Christ); Marsilea crenata Pr. var. timorensis (Timor); Lyco-

podium caudifolium (Borneo); Lyc. gunturense (Java); Selaginella

tonicelliana (New Guinea); Selag. subserpentina (Sumbawa); Selag.

nutans var. capitata (Java?); Selag. Hieronymi (Java?); Selag. maro-
sensis (Celebes); Selag. pungentifolia (Java); Selag. MerrilUi (Luzon);

Selag. suffruticosa (Java); Selag. brevipinna (lies Lingga); Selag.

d'Armandvillei (Celebes); Selag. ketra-ayam (Banca); Selag. subfim-
briata (Java), var. Backerii (Java) et Koordersii (Java); Selag. permu-
tata Hieron. var. densifolia (Sumatra). E. De Wildeman.

Blanchard, W. H., Rubus of eastern North America. (Bull.

Torr. bot. Cl. XXXVIII. p. 425—439. Sept. 1911.)

"Eight species include the Great bulk of our blackberries, per-

haps ninety per cent of them": Rubus canadensis L., R. allegha-

nienses Porter (R. nigrobaecus Bailey), R. Andrewsianus Blanchard,
R. hispidus L., R. procumbens Muhl., R. trivialis Michx., R. recur-

vans Blanchard and R. cuneifolius Prush. The new varietal narae

R. canadensis Millspaughii is proposed for R. Millspaughii Britt.

Trelease.

Foxworthy, F. W., Bedaru [Urandra comiculata, — Platea cor-

niculata Becc] and Billian [Eusideroxvlou Zwageri Teijsm. &

Binn.]. (Philip. Journ. Sei., C. Bot. VI. p. 179— 180. July 1911.)

Two important Borneo timber trees. Trelease.

Foxworthy, F. W., Philippine Gymnosperms. (Philip. Journ.
Sei., C. Bot. VI. p. 149-177. pl. 26—33. July 1911.

Twenty-six species are recognized of which the following are
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named as new: Podocarpus brevifolius (P. neriifolius v. brevifolia

Stapf), P. phiUppinensis, Gnetum arboreum and G. minus.
Trelease.

Fritseh, K., Neue Beiträge zur Flora der Balkanhalb-
insel, ins besonders Serbiens, Bosniens und der Her-
zegowina. III. Teil. (Mitt. natw. Ver. Steiermark. XL VII. 1.

p. 145-218. Graz 1911.)

Der vorliegende dritte Teil enthält die Bearbeitung der Cruci-

feren, Resedaceen, Droseraceen, Crassulaceen, Saxifragaceen, Rosa-
ceen und Leguminosen. Bekannte Botaniker und Floristen teilten

sieh in die Arbeit der Bestimmung. Viele kritische, die Systematik
und Nomenklatur betreffende Notizen. Neu sind:

Erysimum Janchenii Fritseh. (Herzegowina; Petalen sehr
schmal, Blüten viel kleiner als bei E. silvestre [Cr.] und E. helveti-

cum DG); Rubns soornikensis Fritseh (Bosnien, Stacheln fast ge-
rade, an R. bifrons Vest erinnerend, in die Subsektion Candicantes

gehörend); Alcheniilla hybrida Mill. A. glancescens (Wallr.) Paul f.

serbica Fr. Ferner viele neue „Formen der Gattung Rosa, von H.
Braun aufgestellt und beschrieben". Besonders interessant sind die

kritischen Bemerkungen, zu den Vertretern der Gattung Cytisus,
Trifolium (viele neue Formen), Lotus, Coronilla, Vicia. — Trifolium
Veleuovskyi Vandas wird zu T. patens Greb. gestellt, Tr. orbelicum
Vel. ist nur eine alpine Form des Tr. repens L.

___ Matouschek (Wien).

Fvitseh. K., Notizen über Phanerogamen der steiermär-
kischen Flora. 'Mitt. natw. Ver. Steiermark. XLVII. 1. p. 11— 17.

Graz 1911.)

Studie über die Bastarde von Symphytum officinale"/^ tuberosum,
die sich auf die Geschichte der Erforschung derselben und auf die
Nomenklatur bezieht. Verfasser beschreibt einen solchen Bastard,
den Dolenz bei Hör gas fand. Die binäre Benennung von Bastar-
den sicherer Herkunft hält er für ganz unnötig. Wer einen binären
Namen haben will, verwende den ältesten, nämlich X Symphytum
Wettsteinii Sennholz. Will man aber die einzelnen Bastardformen
doch mit Namen bezeichnen, so schreibe man beispielsweise „Sym-
phytum officinale X tuberosum Forma dichroanthum Teyber". Die

Bezeichnung „Forma" schliesst nicht jene Unzukömmlichkeiten in

sich, wie die Bezeichnung „Varietas". Daher belegt Verf. den von
ihm beschriebenen Bastard von Hörgas mit keinem neuen Namen.

Matouschek (Wien).

Hayek, v. Schedae ad floram stiriacam exsiccatam.
1 ^ — 22 Lieferung. (Wien 1910. Im Selbstverlage des Heraus-

gebers. Wien III. bot. Institut.)

Neu werden beschrieben: Heleocliaris austriaca Hayek und H.
gracilis Hayek von diversen Orten), Hieracium prediliense var.

p rassbergense Zahn.
Seltenere Arten und Formen sind: Verouica orchidea Cr., Salix

rubra Hds., Betula Aschersoniana Hayek {pendula Y tomeutosa),
Hieracium praecurrens Kuk. subsp. odorans f'Borb.' Zahn., Botrxchium
ramosum (Roth) Asch. Matouschek (Wien).

Heint?e, A., Om vinterständare bland Oelands alfvarväxter.
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[Ueber Wintersteher unter den Alfvarpflanzen der Insel

Oeland]. (Botaniska Notiser IV. p. 165-185. 1911.)

Als Wintersteher bezeichnet Verf., sich an Sernander (Zur
Verbreitungsbiologie der skandinavischen Pflanzenwelt 1901 an-

schliessend, Arten, deren Fruchtstände über den Winter stehen
bleiben und die Samen zum grossen Teil im Winter verbreiten.

Die Untersuchungen wurden Ende März hauptsächlich in dem
windexponierten eigentlichen AltVargebiet Oelands vorgenommen.
Die o5 notierten Wintersteher verteilen sich auf die von Kj eil man
autgestellten entwicklungsgeschichtlichen Gruppen wie folgt: Glazial-

pflanzen 21, Subglazialpflanzen 19, Eichenpflanzen 15, Steppenpflan-
zen 3, Buchenpflanzen 1, Kulturelemente 6. Es geht daraus hervor,
dass sämtliche Floren, die im Laufe der Zeit zu der interessanten

Alfvarvegetation Beiträge geliefert, unter den Winterstehern ver-

treten sind, und zwar ungefähr zu denselben Prozenten, welche
diese Floren selbst im Verhältnis zum ganzen Artbestand des

Alfvargebiets aufweisen.
Die Wintersteher der Alfvarvegetation schliessen in vielen Fällen

ihre Samenverbreitung viel früher als die entsprechenden Arten auf
dem schwedischen Festlande ab [Cnllunu vulgaris, Cnnipanuln rotnn-

difolia, Euphrnsin officinalis, Sedum rupestre, Silene nutans u. a.);

dies hängt mit der exponierten Lage und den heftigen Winden
zusammen. Fast alle Wintersteher sind auf dem Alfvar anemochor.
Nur wenige — Potentüla venia, Poa alpina, Antennaria dioica u. a. —
sind Bodenläufer. Die Samenverbreitung findet bei jeder Art im
allgemeinen gleichzeitig im ganzen Gebiet statt. Bei einigen, z. B.

Cirsium lanceolatum, wird jedoch die Verbreitung an geschützten
Stellen beträchtlich verspätet.

Die verschiedenen Einrichtungen zur Verhinderung einer zu
frühen Verbreitung der Samen und Früchte werden besprochen

Die Wintersteher zeigen auf dem Alfvar, mit Ausnahme von
Globularia vulgaris, eine gute Samenbildung. Bemerkenswert ist die

reiche Samenbildung bei den „Steppenpflanzen" He/innf/ieinum
oelandicum und Artemisin rupestris, ein Umstand, der gegen die

Auffassung dieser Arten als Relikte spricht.
Grevillius (Kempen a. Rh. .

Kusnezow, N. J,, Die Herkunft der hochländisch xero-
phy tischen Flora des Kaukasus. Systematik der Gat-
tung Rindern Pall. (Trav. Mus. bot. Acad. Imp. Sei. St. Peters-

bourg. VII. p. 20. 1 Karte. 7 Taf, 1910. Russisch.)

Rindern (im Sinne Gürke's) wird in die 4 Sektionen Mattiarin,

Maffia, Eurindera und Cyphomattia zerlegt. Die Entwicklungs-
geschichte der Gattung ist folgende:

Die Urahnen derselben waren vielleicht noch vor der Tertiärzeit

über die Erde verbreitet. Deren Reste sind die 2 Gattungen Thysonia
(Südafrika; und Myosotidium (Chataminsel). Von den Urahnen
sind abzuleiten schon im Tertiär Rindern und Pnrncnryum als Be-

wohner des mediterranen Gebietes. Die weitere Gliederung
folgende:

,Mattiaria
Rindera/ .Eurindera (Mittelasien).

^Maffia Tertiär)^
^Cyphomattia (Vorderasien) mit R. lanata

und albida in der Jetztzeit.
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Erstere Art geht von Kleinasien bis Persien, letztere variiert

stark, daher als jüngste Art anzusehen. Zwei ihrer Rassen (eriantha

und pitbescens) leben in Russ. -Armenien, von dem aus die ende-
mischen hochländiseh-xerophytischen Typen des Südens von Trans-
kaukasien herstammen welche ihrerseits wieder mit den vorder-
asiatischen verwandt sind. Ausser dieser Gegend hat sich noch
eine (nämlich das innere Dagestan) am Schlüsse des Tertiärs

abgesondert. Matouschek (Wien).

Langeron, MM Valeur de l'hydrometrie en geographie bota-

nique pour l'etude des accidents locaux. (Bull. Soc. bot.

France. LVIII. 4-5. p. 236—245, 266—272, 327—336, 421—428. 1

pl. 1911.)

L'auteur tire de ses recherches les conclusions suivantes:

„Le röle capital de l'eau corame facteur ecologique implique la

necessite de l'etude scientifique de sa composition.
L'etude analytique des eaux a une grande importance pour

l'interpretation des accidents locaux.
En ce qui concerne les accidents locaux, les donnees de l'hy-

drotimetrie sont plus precises que celles de la calcimetrie, surtout
en pays non calcaire.

La methode hydrotimetrique indique d'une maniere approxima-
tive, mais suffisamment exacte, la teneur des eaux en sels de cal-

cium et de magnesium; eile permet, au point de vue ecologique,
de classer les eaux suivant leur durete. En suivant une technique
rigoureuse, les resultats sont toujours comparables entre eux.

La methode de Boutron et Boudet est la plus precise; il est

necessaire de l'employer pour avoir le titre hydrometrique exact. II

s-uffit, dans l'immense majorite des cas, de prendre le degre total

et le degre apres ebullition.

La methode de Tresh est excellente sur le terrain, mais eile

ne peut donner qu'une indication approchee sur la durete de l'eau."

Ces donnees sont appliquees ä l'etude de la Garenne d'Erquy,
sur le cöte Est de la baie de Saint-Brieuc, en Bretagne, oü Ton
voit un accident local modifier profondement la nature du sol en
des points determines: le transport par le vent d'un sable coquiller,
riche en calcaire soluble dans les eaux meteoriques, explique ici la

presence de stations de plantes calcicoles au milieu d'un plateau de

gres feldspathique. J. Offner.

Lunell, J., New plants from North Dakota. (Amer. Midi. Nat.

II. p. 122—127. Sept. 15. 1911.)

Gaillardia nristata foliacea, Fragaria ovalis quinata. F. platype-
tala quadrifolia, AUionia decumbens assurgens, Sporobulus cryptandrus
vaginatus, Actaea arguta alabastrina, Tvadescantia ramifera, Senecio

suavis, Antennaria chelonica, Laciniaria scaviosa Scolaris and Hell-

anthus apricus, camponmi (H. nitidus camporum Lun.). Trelease.

Martelü, U., Some Philippine Pandanaceae. (Leafl. Philip. Bot.

III. p. 1109-1132. June 26. 1911.)

Contains as new Freycinetia apoensis, F. githigiana, F. discoidea,
F. insipida, F. saperba, Fandanus tectorius Sol., vars: A. B. P. sibuya-
nensis, P. mindanensis, P. mapola, P. barai, P. calceifornis, P. apoen-
sis and P. polyglossus. Trelease.
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Peek, C. H., Report of the State Botanist 1910. (New York
State Mus. Educ. Dept. Bull. 495 = Mus. Bull. 150. May 14, 1911.)

Contains as new Cercospora phlogina, Clitocybe biformis, Corti-

narius croceofolius, Crataegus aristata Sargent, C. uemorosa Sarg.,

Crvptosporium macrospermum , Eurotium subgriseum, Iuocybe ritno-

soides, Lactarius Boughtoni, Lentinus piceinus, Marasmius contrarius,

Myxosporium carpini, Oidium asteris-punicei, P/ioma piceina, P. si-

millima, Phyllosticta subtilis, Pilocratera abnormis, Pleurotus approxi-
mans, SpJiaeropsis smilacis latispora, TricJwthecium subgriseum, Ver-

micularia beneficiens, V. pomicola, Clitocybe multiceps tricholoma, C.

dealbata sudoriftca, Cor/ins canadensis elongata, Myxosporium casta-

)ieu))i quercuSj Agaricus ßoridanus, Boletus Gertrudiae, Cercospora
verbenae-strictae, Clitocybe sub)iigricans, Clitopilus washingtoniensis
Braendle, Coniotheciuni perplexwn , Cylindrosporium cojisei'vans,

Diaporthe callicarpae Diplodia alnirubrae, Flamniula graveolens,
Hebeloma ßexuosipes, HelmintJiosporium subapiculatum, Horuiscium
ambrosiae, Hypoxylou Bartholomaei, Lepiota Allenae, Leptonia Ion-

gistriata. L. strictipes, Macrophoma suspecta, Microdiplodia viciae,

Nolanea Howellii, Ombrophila thujiua, Ovularia stachydis-ciliatae,

Phyllosticta paupercula, Russula ecceiitrica, Septoria aceris-macro-

phyllij S. angustissima f S. ficarioides, S. samarae, Sphaeromyces del-

pliinii, Sphaeropsis melanconioides , Sporotrichum chryseum, Basidio-

p/iora Kellermanii paupercida , Boletus chrysenteron sphagnorum and
Melanconium bicolor candidum. — All are attributable to the author

unless otherwise noted.

A usetul part of the report is a~revision of the New York spe-

cies of Hypholoma. Trelease.

Radlkofer, L., Sapindaceae novae Philippinarum Insulae
Polillo. (Philip. Journ. Sei.. C. Bot. VI. p. 181—183. Sept. 1911.)

Allophylus leucocladus, Otophora oliviformis, Dictyoneura rhom-

boidea and Trigonachras cuspidata. Trelease.

Radlkofer, L. and J. F. Rock. New and noteworthy Ha-
waiian plants. (Bot. Bull. N°. 1. Division of Forestry, Bd. Agr.

For., Territory of Hawaii. Sept. 1911.)

Contains as new Sapindus Thurstonii, Hibiscadelphus n. gen.

(Malvaceae), with H. Giffardianus, H. Wüderianus and H. huala-

laiensis,
- all attributable to Rock. Six plates aecompany the text.

Trelease.

Robinson, C. B., Botanical notes upon the island of Polillo.

(Philip. Journ. Sei., C. Bot. VI. p. 185-228. July 1911.)

Contains as new: Ginalloa lanceolata, Loranthus polillensis,

Drepananthus longißorus, Polyalthia oblongifolia , Unona sympetala,
Amoora polillensis, Antidesma Macgregorii, Begonia leptantha, Astro-

nia Williamsii, Medinilla annulata, M. inaequifolia , M. nodißora, M.

polillensis, Ixora inaequifolia, I. Macgregorii. Sarcocephalus pubescens,

Tetralopha (?) polillensis and T. (?) lenticellata. Trelease.

Sudre, H., Notes batologiques. Note I. (Bull. Soc. bot. France.

LVIII. p. 32-37). Note IL (Ibid. p. 245-251, 273-278 1911.)

Dans la premiere Note, l'auteur decrit quelques especes ou va-
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rietes nouvelles de Rubus et plusieurs h)'brides de R. Idaens. Dans
la seconde Note, il passe en revue 125 Rnbu$ recemment decrits par
S. T. et S. Kupcsok dans le Magyar ßotanikai Lapok (1907 et 1910)
et donne sur chaque plante son interpretation personnelle.

J. Offner.

Agulhon, H., Action de l'acide borique sur les actions
diastatiques. (Ann. Inst. Pasteur. XXIV. p. 495. 1910.)

Les diastases hydrolysantes des h}
Tdrates de carbone et des

glucosides, ainsi que celles des matieres proteiques, fonctionnent
encore en presence d'acide borique ä Saturation ä froid, c'est ä dire

que l'action emp€chante de l'acide borique est bien faible. La courbe
de l'action de l'acide borique sur la sucrase, l'amj'lase pancreatique,
l'emulsine, la trypsine permet de ramener la reaction optima du
milieu, pour les trois dernieres diastases, ä la neutralite ä l'alizarine.

L'acide borique est inactif sur les ox}'dases et les peroxydiasta-
ses. II gene l'action de la catalase au für et h mesure que sa dose
croit, sans arriver cependant ä l'entraver entierement.

Par un mecanisme inexplique, l'acide borique favorise les phe-
nomenes de coagulation, l'auteur l'etablit pour trois cas assez
dissemblables: coagulation du lait, de l'acide pectique, des melanines;
mais il semble que l'intervention de l'acide borique s'excerce non
pas sur le phenomene diastasique lui-meme, mais sur le phenomene
annexe qu'est la coagulation des produits formes. H. Colin.

Agulhon, H., Influence de la reaction du milieu sur la

formation des melanines par Oxydation diastasique.
(Ann. Inst. Pasteur. XXIV. p. 668. 1910.)

Les acides forts diminuent les rendements en melanines; les

acides et les sels neutres ä l'helianthine sont parfaitement inactifs;
les sels neutres ä la phtalei'ne et alcalins ä l'helianthine sont favo-

rables, meme ä des doses relativement elevees, leur Optimum etant

situe vers une concentration 'N
/2n0 ;

les sels acalins a la phtalei'ne et

la soude libre sont favorisants jusqu'ä la dose NT
/0ÜU , puis rapidement

nuisibles apres cet Optimum.
Du reste, il est impossible, jusqu'ä present, de considerer les

produits d'oxydation insolubles de la tyrosine comme etant toujours
formes par une meme melanine. Des lors, le poids des melanines
ne peut servir de mesure ä la marche du phenomene d'oxydation
de la tyrosine par voie diastasique. H. Colin.

Bertrand, G. et M. Compton. Recherche s sur l'individua-
lite de la Cellase et de l'Emulsine. (Ann. Inst. Pasteur.
XXIV. p. 931-934. 1910.)

La preparation diastasique retiree des amandes d'abricots est

environ 82. fois plus active sur l'amygdaline que sur le cellose;
celle, an contraire, qui provient du son de froment attaque avec

plus de facilite le sucre que le glucoside. Les diastases des amandes
douces et des graines de mais se placent entre ces deux extremes.
Ces resultats demontrent que la cellase et l'emulsine s'accompagnent
en proportions tres variables suivant les plantes; ils etablissent, en
meme temps, d'une maniere tres nette l'individualite de chacune
de ces deux diastases. H. Colin.
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Bertrand, C. et M. Holderer. Recherches sur la cellase,
nouvelle diastase dedoublant le cellose. (Ann. Inst.

Pasteur. XXIV. p. 180—188. 1910.)

II existe une diastase specifique du cellose. Cettc diastase, la

Cellase, sc trouve plus ou moins meUangee avec d'autres especes
diastasiques, dans des organcs appartenant ä des vegeiaux divers
amandes de l'abricotier et de l'amandier, graines de Torge, m}Tce-

lium de VAspergillus niger\ les auteurs n'en ont pas trouvö, en pro-
portion appreciable, dans le serum de cheval, ni dans la levure
haute, ni dans la maceration glycerinee de Russula Qiieletii.

H. Colin.

Wolff et de Stoecklin. Sur un nouveau mode de preparation
de la catalase du sang et sur ses proprietes. (C. R. Ac. Sc.
Paris. CL1I. p. 729. 13 mars 1911.

Les auteurs preconisent une technique empruntec pour une part
au mode de preparation classique de l'oxyh^moglobine. En posses-
sion de produits parfaitement isoles, ils etudient l'action de la cata-

lase sur l'oxyhemoglobine en presence d'eau oxygenee. II resulte de
leurs experiences: 1° que l'eau ox3^genee seule detruit rapidement
l'oxyhemoglobine; 2° que la catalase protege le pigment sanguin contre
l'action noeive du peroxyde; 3° qu'en decomposant l'eau oxygenee,
la catalase permet la regeneration de roxyhemoglobine, en fournis-

sant ä l'hemoglobine de l'oxygene moleculaire. H. Colin.

Hall, A. D., Opening address to the agricultural sub-
section of B., British Association at Sheffield. (Nature
LXXXIV. 2132. p. 309-312. 1910.)

The various ideas as to the causes of the fertility of the soil

are dealt with from a historical point of view. The progress of

thought is traced from the beginning of the seventeenth Century
up to the present day. After the failure of some promising begin-
nings the work of Liebig and Daubeny in the nineteenth Century
first began to put the question on a realty scientific basis. At the

present time much work is being done, and numerous hypotheses
are being put forward. The work of modern investigations is sum-
med up, and the position of affairs is clearly indicated. Special pro-
minence is given to recent work dealing with the effects of heating
and treating soils with volatile antiseptics, reference being made to

the possible correlationship between the bacteria and protozoa in

the soil. W. E. Brenchley.

Hooper, C. H., Notes on the pollination of fruit. (Journ. Board

Agric. XVIII. 1. p. 24—29. 1911.)

The study of the pollination of fruit blossoms is now realised

to be of economic importance, and recently a good deal of work
has been done on the different aspects of the question, e. g. on the

relations of insects to flowers, and the effect of seif and cross

pollination. The author has collected Information on several of

these points with regard to several of the common hardy fruits —
nuts, gooseberries, currants, plums, cherries, pears, apples and straw-

berries, the diversity in the manner of pollination of different va-

rieties of the same fruit being indicated in several cases. The
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hybrids, too, frequently behaved differentl}- from the parent plants
in this respect. W. E. Brenchle\^.

Russell, E. J., The production of plant food in the soil.

(Journ. Roy. Agric. Soc. XLI. p. 9—26. 1910.)

A brief account is given of the effects of the addition of organic
matter to the soil in the process of cultivation, the formation of

humus and the transformations of the nitrogen present being of the
utmost importance. Certain bacteria play a great part in the chan-

ges by which the nitrogen is rendered available for plant food.

The soil is inhabited by a great variety of microorganisms
including bacteria, fungi, algae and protozoa. When the active
forms of these, (though not the spores) are killed by heating or
treatment with volatile antiseptics like toluol or carbon-bi-sulphide,
the fertility of the soil is increased. Such partially sterilised soils

are proved to contain more plant food than untreated soil, and
increase in bacterial activity result. Experiments have been under-
taken to find the cause of this remarkable increase; these are

described and the results discussed. It is considered possible that

the increase in the numbers of bacteria is due to the killing off by
heating or antiseptics of the protozoa in the soil, some of which
seem to be decidedly harmful to bacteria.

Some description is given of the practice of burning or heating
soils to increase their fertility, which has evidently been carried

out to some extent for many hundred of years. Volatile antiseptics,
too, are sometimes applied to soils in the practice of horticulture.

W. E. Brenchley.

Stutzer, A., Beobachtungen, die im Sommer 1910 über
die Wirkung verdünnter Ablauge von Sulfit-Cellu-
losefabriken auf Pflanzen gemacht wurden. (Naturwiss.
Zeitschr. Forst- u. Landwirtsch. JX. 3/4. p. 160—169. 6 Abb.
1911.)

Es handelt sich um die Wirkung der Ablauge aus der oberhalb

Königsberg gelegenen Zellstofffabrik. Von den Bestandteilen der-

selben konnten möglicherweise schädlich wirken: die freien Säuren,
die organischen Stoffe und die schwefligsauren Salze. Es ergab
sich: Neutrale schwefligsaure Salze haben in angemessener Ver-

dünnung keinen nachteiligen Einfluss auf Pflanzen gezeigt. Da die

Ablauge mit dem städtischen Kanalwasser auf Rieselfelder (Sand-
boden) kommt und dieses Wasser schädlich wirkt, so ist an erster

Stelle und vielleicht ausschliesslich der Säuregehalt dafür verant
wortlich zu machen u.zw. diejenige Säure, die in der frischen Ab-

lauge enthalten ist. Eine nachträgliche Säuerung der Rieselflussig-
keit hält Verf. für unwahrscheinlich. Wiesen litten nicht, wohl
aber Roggen, Gerste, Rüben. Leider war der Säuregehalt des Ka-
nalwassers morgens ein recht hoher, sodass diese Schädigungen
eingetreten sind. Es lässt sich leider nicht durchführen, dass annä-
hernd proportionale Mengen der Ablauge während des ganzen
Tages im Kanalwasser enthalten sind. Matouschek (Wien).

Ausgegeben i 9 Januar 1S>1'_'

Verlag von Gustav Fischer in Jena.

Buchdruckerei A. W. Sijthoff in Leidei;



ZOBODAT - www.zobodat.at
Zoologisch-Botanische Datenbank/Zoological-Botanical Database

Digitale Literatur/Digital Literature

Zeitschrift/Journal: Botanisches Centralblatt

Jahr/Year: 1912

Band/Volume: 119

Autor(en)/Author(s): Diverse Autoren Botanisches Centralblatt

Artikel/Article: Referate. 33-64

https://www.zobodat.at/publikation_series.php?id=20897
https://www.zobodat.at/publikation_volumes.php?id=58651
https://www.zobodat.at/publikation_articles.php?id=399533

